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Lsa  moilleurea  thécrios  ne  valent 
pas  uno  bonne  méthode. 

Tailj.efsr. 


Dès  l'entrée  do  l'enfant  à  l'école,  il  faut  commencer  à   le 
préparer  à  l'étude  de  la  Grammaire. 

A  cet  effet,  on  doit  lui  enseigner  la  lecture  et  l'écriture  on 
même  temps,  en  lui  faisant  tracer  sur  le  tableau  noir-  chaque 
lettre,  àniesure  qu'il  apprend  à  la  connaître.    Quand  il  corn- 
a  ù  épeler  des  mots,  on  lui  en  fera  copier  quelques-uns 
i  ardoise,  et  apprendre  par  cœnr,  aliu  qu'il  puisse  en- 


qu'Ji  appr 
niencer 

sur  son  aruoise,  et  apprendre  par 
suite  les  écrire  sous  forme  de  dictée." 


Par  la  répétition  fréquente  de  ces  exercices,  l'enfant  pourra, 
quand  il  en  sera  rendu  à  la  lecture  courante,  écrire  facilement 
tout  ce  qu'il  lira. 

On  lui  fera  distinguer  les  voyelles  des  consonnes  au  moyen 
de  mots  écrits  sur  le  tableau;  comme,  par  exemple,  le  mot 

Le  Maître. — Quelle  espèce  de  lettre  est  m  *  L'Élève,— une 
consonne.  Le  Maître. — et  la  lettre  o  ?  L'Élève, — une  voyelle. 
Le  Maître. — et  la  lettre  i  ?   L'Élève, — une  voyelle,  &c. 

Les  accents  et  les  différentes  sortes  d'e  s'apprennent  de  la 
même  manière. 

On  passe  ensuite  au  nom.  Après  avoir  fait  comprendre  à 
l'enfant  que  les  mots  par  lesquels  on  désigne  les  personnes  et 
les  choses  sont  dos  7io«i.s*,  on  lui  fera  nommer  les  objets  qui 
l'entourent  et  qui  lui  sont  familiers,  comme  table,  livre,  ar- 
doise, crayon,  enfant,  maison,  &c. 

Par  le  même  procédé,  il  apprendra  à  reconnaître  les  noms 
communs  des  noms  propres,  à  distinguer  le  genre  et  le  nombre 
des  noms,  tè:. 


'•♦ 


NOTE    PÊDAGOOlQtlE. 

Do  cette  manière,  sans  s'être  falij^uô  la  mémoire  do  mota 
inintelligibles  pour  lui,  et  sans  avoir  appris  une  seule  ligue 
par  cœur,  l'onlant  aura  vaincu  loa  prcnueres  dilHcultés  gram- 
yinatical'^s  en  a])prenant  à  lire.  On  pourra  alors  lui  mettre 
entre  les  mains  une  grammaire  qu'il  apprendra  d'autant  mieux 
qu'il  la  comprendra  d(\jà  d'avance. 

Pour  l'intellif^ence  des  leçons  à  apprendre  par  cœur,  il  faut 
toujours  les  expliquer  d'avance,  et  s'assurer  que  l'enfant  com- 
prend bien  tous  les  mots  qui  s'y  trouvent;  autrement,  ce  serait 
l'exposer  à  un  travail  ingrat    et  inutile. 

L'explication  des  leçons  de  grammaire  doit  toujours  être 
claire  et  méthodique.  Le  maître  expose  d'abord  une  vérité, 
un  principe,  et  par  des  questions  habilement  posées,  il  s'as- 
sure que  fies  élèves  l'ont  compris  ;  il  passe  ensuite  à  l'appli- 
cation de  la  règle  sur  le  tableau  noir,  en  y  faisant  écrire  à 
chacun,  un  ou  deux  exemples  en  rapport  avec  cette  môme 
règle.  On  donne  ensuite  un  exercice  sur  le  même  sujet  pour 
être  écrit  le  soir  à  la  maison  et  corrigé  en  classe  le  lendemain . 

Les  récapitulations  fréquentes  et  l'analyse  grammaticale  sont 
d'excellents  moyens  de  graver  les  choses  dans  la  mémoire  des 
enfants.  

La  méthode  ci-dessus  a  été  introduite  à  l'École  Normale- 
Laval  par  Sa  G-randeur  Mgr.  dellimouski,  auteur  d'un  excel- 
lent traité  de  pédagogie  que  tout  instituteur  doit  avoir  en  sa   ; 
possession,  et  dans  lequel  se  trouvent  de  plus  amples  dévelop- 
pements sur  l'enseignement  de  la  Grammaire. 
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■        •'  '      INTEODUCTION. 

^  i 

1.— La  grammaire  est  l'art  do  patler  et  À'écrîre 
correctement. 

2. — Vour  parler  et  pour  écrire  on  emploie  des  mots. 
Los  mots  sont  composés  do  syllabes,  et  les  syllabes, 
de  lettres.  ■         '■■'  '}■"'  '  ■•'•'■.;'  '  ■  '  "^■'  -'  '  '  '■  ''  '  ■' 

3. — Il  y  a  deux  sortes  de  lettres  :  les  voyelles  et  les 
consonne^» 

4. — Los  voyelles  sont  :  a,  e,  i,  o,  u,  et  y.    On  les  ap- 
pelle voyelles  "pâYCo  que,  seules,  elles  forment  uno  voix,  . 
un  son.  "''  .  ■  ''"f^  !' 

5. — Il  y  a  dix-neuf  consonnes  ;  savoir:  b,  c,  d,  f,  g, 
A,  j,  k,  l,  m,  n,  p,  q,  r,  s,  t,  v,  x,  z.  Ces  lettres  se 
nomment  consonnes  parce  qu'elles  ne  forment  un  son 
qu'avec  lo  secours  dos  voyelles. 


0^■ 


Différentes  sortes  de  voyelles. 


6.—- Il  y  a  doux  sortes  de  voyelles,  les  voyelles 
longues  et  les  voyelles  brèves, 

7. — Les  voyelles  longues  sont  celles  sur  lesquelles 
on  appuie  plus  longtemps  que  sur  les  autres  en  les 
prononçant. 

8. — Les  voyelles  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on 
appuie  moins  longtemps.       ^        •  ,,    . 

.M,;.,'-;  EXEMPLES.  N  ■'^' 

a  est  long  dans  pâte^  et  bref  dans  patte» 

e  "      "       "    tempête,    "       "    trompette,     ' 

i  «      "       "    gite,  «       «    petite, 

0  "      "       "    apôtre,      '*       "    dévote, 

w  "      "       "    Jiûte,         "       «*    butte. 

— ■ '  ■'  •"■  ■     — -.• 

1.— Qu'est-ce  qno  la  Grammaire  ?  2.  Qu'emploic-t-on  pour  parler 
et  pour  dcriro  ?  8.  Combien  y  a-t-il  do  sortes  de  lettres  ?  4.  Quelles 
Bont  les  voyelles  ?  5.  Combien  y  a-t-il  do  consonnes  ?  6.  Combien  y 
a-t-il  do  sortes  de  voyelles  ?  7.  Qu'est-ce  que  les  voyelles  longue»  ? 
8<r  Qu'eit-f  e  que  les  voyelles  brèves  ? 


9.— Il  y  a  trois  sortes  iVe.  :  Ve  muot,  Ve  formé  et  Ve 

10. — L'emuot  est  celui  dont  îo  son  ost  sourd  et  peu 
sonsiblo,  coinmo  ù  la  fin  dos  mots,  homme,  monde. 

XI. — Ve  formé  est  celui  qui  so  prononce  la  bouche 
presque  fermée,  comme  à  la  fin  dos  mots,  bonté,  café. 

12. — L'ô  ouvert  est  celui  qui  se  prononce  la  bouche 
un  pou  ouverte,  comme  dans  los  mots,  procès,  accès, 

succès. 

13, — On  reconnaît  ord  inairoment  los  différentes  cor- 
tes  d'tf  et  les  voyelles  lon^çuos  au  moyen  de  trois  petits 
signes  que  l'on  appelle  accents,  savoir:  l'accent  aigu 
(')  qui  se  mot  sur  los  e  fermés,  bonté  ;  l'accent  grave 
(^)qui  se  mot  sur  les  e  ouverts,  accès  ;  et  l'accent  cir- 
conflexe (")  qui  so  mot  sur  la  plupart  dos  voyelles 
longues,  apôtre. 

14. — L'y  s'emploie  le  plus  souvent  pour  deux  t, 
comme  dans  pays,  moyen,  joyeux  :  prononcez  pai-is, 
mot-ien,  joi-ieiix  (1). 

15. — On  appelle  h  muette  celle  qui  est  nulle  dans 
certains  mots,  V homme,  V honneur,  V histoire,  &c.,  qu'on 
prononce  comme  s'il  y  avait  l'omme,  Vonneur,  Vistoire. 

16. — On  nomme  h  uspiréo  celle  qui  fait  prononcer 
(lu  gosier  la  voyelle  qui  la  suit;  ainsi,  l'on  écrit  et 
l'on  prononce  séparément  les  doux  mots  la  haine,  et 
non  pas  Vhaine,  '  les  héros,  et  non  pas  comme  s'il  y 
avait  les  zhéros. 

17. — Il  y  a  on  français  dix  sortes  de  mots,  qu'on 
appelle  \m parties  du  discours,  "  savoir:  lo  Nom,  V Ar- 
ticle, V Adjectif,  \o  Pronom,  \q)  Verbe,  \q  Participe,  la 
Préposition,  V Adverbe,  la  Conjonction  et  V Interjection. 
Les  six  premiorcs  sont  variables;  les  quatre  autroFi, 
invariables.   '  .     ,  '      « ' 

(1)LV/  s'oinploio  pour  un  i  dnns  le  corps  d'un  mot  après  uue  con- 
sonne :  hymne,  ^i2>polyte,  pyramide,  ko, 

9-— Combien  y  a-t-il  do  sortes  iVe'î  10.  Qu'est-ce  que- l'e  muet  ? 
11.  Qu'est-ce  que  l'e  fermé?  13.  Qu'est-co  que  Ve  ouvert?  18. 
Qu'eirploie-t-on  pour  marquer  les  différentes  sortes  d'e  et  les  voyel- 
les longues  ?  14.  Comment  s'emploie  l'y  ?  16.  Qu'appelle-t-on  h 
muette  ?  16  Qu'appello-t-on  h  aspirée  ?  17.  Combion  y  a-t-il  de 
parties  du  discours  ? 
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'Interjection. 
latro  autres, 

après  uue  «jon- 
que Ve  muet  ? 
'e  ouvert?  18. 
Ve  et  les  voyol- 
appelle-t-OQ  h 
m  y  a-t-il  de 


DE  U,  aRÂMMAIRB  FRANÇAISE.  *t 

•  •  -^  '■'''  -^"  CtlAPiTKE  PREilËB.  ,  v:\(  Ll  [^m 
.Bfnoa  aoi  mots  variablm.    '0ij75nf:fc'î 

fi,'   ■' 


!  ,î  î- 


..,,^^..,  .^rx-  -O?? 


Ig.— Lô  Nom  est  un  mot  qui  sert  à  désigner  une 
personne  ou  une  chose,  comme  Pierrôy  JPaulf  ftVr^j 
chapeau.  -•;:  i  >•  ;  :,frfj 

19. — Il  y  a  deux  sortes  de  noms,  le  Aom  commun  e^ 
le  nom  propre. 

20-— Le  iVbm  com^nwn  est  celui  qui  convient  'i\  plu* 
sîèurs  porsonnod  ou  à  plusieurs  choses  semblable»! 
homme,  cheval,  maison,  sont  dos  noms  communs,  car  lo 
nom  homme  convient  à  Pierre,  à  Paul,  etc.     • ,;  a^i  iihi 

21. — Lo  Nom  propre  est  celui  par  lequel  on  distingno 
une  personne  ou  une  chose  de  toutes  les  autres,  com" 
mo  Adam,  Eoe,  Paris,  la  Seine  &c. 

22<-~I>ans  les  Koms  il  faut  considérer  .3  oenbb  et 

lo  NOMBRE.  ■•■••'■-   ■  :"'^-'^»'»'î  ^■■'•^"  'V  •"•  ^-  •  ■■'    ■  -- " 

23.— Il  y  a  en  français  doux  genres,  le  masculw 

et  lo   FÉMININ. 

24. — Tous  les  noms  devant  lesquels  on  peut  meltr» 
le  ou  un  sont  du  genre  masculin,  comme  le  père,  Uî% 
livre  :  tous  ceux  devant  lesquels  on  peut  mettre  Ick 
ou  une  sont  du  genre  féminin,  comme  la  femme,  une 
table.  "^ 
25.-*-Il  y  a  deux  nombres,  le  singulier  et  le  pluriel.' 
26. — Un  nom  est  au  sîn<7W?ier,  quand  il  ne  désigne 
qu'une  eeulo  personne  ou  une  seule  chose,  comn^e  mi 
homme,  xm  livre.  .:,  \u.'.,  '  V.,n,i,-,-o  >■.  ^,'  :■■■:  .^-■■m  (  ) 


IS.-rQu'cst-oe  c[ue  le  nom  7  19.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de 
noms  T  20'  Qu'est-ce' que  le  nom  commun?  21.  Qu'est-ce  qut  la 
nom  propre  ?  22.  Que  faut-il  consid<$rer  dans  le  nom  ?  23.  Combien 
y  a-tril  de  genres  ?  24.  Quels  sont  les  noms  du  genre  masoulin  ê% 
quels  sont  oeux  d^  genre  féminin  7  25.  Combien  de  nom))r««  7  8U 
Qmdi^  9at-co  qu'un  nom  egt  au  siD|;ttlier  7 


If 


k 


Bt 


.^î;'> 


iLfMINTS 


.»  ^  .  .1  m 


1 27.— Un  nom  est  nu  pluriel,  quand  il  dé8ignoi)lQ« 
sieurs  personncja  ou  .j)lusiourB  choses,  comme  Tes  hom- 
mes, les  livres,  '  -^ 

Formation  du  Pluriel  dans  les  noms. 

28.— HÈQLi  GiNÉRALï.— Pour  former  lo  pluriel, 
Ajoutez  SMdûn  du  nom  :  le  frère,  ]os  frères]  la  sœur, 
les  sœurs  ;  le  livre,  les  livres  ;  la  table,  les  tables. 

29. — Première  remarque.  Lea  noms  terminée  au  eingulier 
par«,x,  z,  n'ojoutcntrieoau  pluriel  :  UJiU,  \e»Jils^  latow?»  les 
t^iâ?,  le  nez,  les  nez.  '     .    ^ 

t  80. — Deueeièmererharque.  Les  noms  terminéa  au  singulier 
par  au  et  par  eu  prennent  x  au  pluriel  :  le  bateau,  les  bateaws 
(l)  f  le  /*«Uf  lea  /éua;. 

31. — Troisième  remarque.  Les  noms  terminés  au  singulier 
par  ou  prennent  s  au  pluriel  :  lo  clou,  les  clotis.  Excepté  les 
sept  noms  suivants,  savoir:  bijou,  caillou,  chou, genou,  jotyou, 
mciou,  et  pou,  qui  prennent  x  au  pluriel. 

^  '3%-^ Quatrième  remarque. — La  plupart  des  noms  terminés 
par  al  au  singulier  font  leur  pluriel  en  aux  :  le  mal,  les  maux, 
ïe  cheval,  les  chevaux,  le  cana),  les  canaux  (2). 

•  83. — Cinquième  remarque.  Les  noms  terminés  au  singulier 
par  ail  font  leui-  pluriel  en  ajoutant  un  *,  excepté  six,  savoir: 
hail,  corail,  émail,  soupirail,  vantail,  travail,  qui  font  baux, 
éoraux,  émaux,  soupiraux,  vantaux,  travaux. 


ii-.i 


ïiS     )•!  ]*•>/!:    h 


CHAPITRE  II. 

flEOONDB  ESPÈCE  DE  MOTâ.      .i "^    •'•'  i'''-'  '''' 


L'AETICLE. 

04. — L'Article  est  un  mot  qui  précède  ordinaire- 
ment les  noms  communs,  dont  u  marque  lo  nombre 
et  souvent  lo  genre. 

'  ■  I  I  I     I  I     lu 

'  (i)  Lo  motlandau  fait  seul  oxooption.    On  dit  :  des  landaus. 

(2)  Excepté  :  bal,  cal,  carnaval,  chacal,  régal,  nopal  et  pal,  qnî 
font  au  pi.  bal»,  caU,  &e. 

27.— Quand  est-co  qu'un  nom  est  au  pluriel  ?  28.  Comment  fonae- 
t-on  le  pluriel  dans  les  noms  ?  29,  Comment  forme-t-on  le  pluriel 
desnoms  terminés  au  singulier  par  »,  x,  x,  ?  80.  Quel  est  lo  pluriel 
4m  noms  terminés  par  au  et  par  eu  1  81.  Quel  est  lo  pluriel  des 
iMJtts  tenninés  au  singulier  par  ou  ?  82.  Quel  est  le  plural  des  noms 
en  al  ?  88.  Quel  est  le  pluriel  deg  nomi  en  a\i  ?  34.  Qu'eit'ce  qno 
l'artlolo  î 


10  To8  nom- 


Loms. 

lo  plnrlol, 
^5  ;  la  sœur, 
itables. 

au  singulier 
1^^  la  vota;»  les 

AU  singulier 
,  les  baieaws 

■•i 
au  singulier 
Excepté  les 
fnou,  joiyou, 

orna  terminés 
al,  les  Tnaux. 

•  tu» 

8  au  sîngulîei^ 
3  six,  savoir  : 
ui  font  bauXf 

.:'.'i;;r •,.'/:   •■ 

lOri    ;.\*  ih'i  'A 

e  ordinairo- 
le  nombre 


landaus. 
<al  et  pal,  qui 

>mment  forme- 
-on  le  pluriel 
eat  le  pluriel 
0  pluriel  des 
urfel  des  noms 
Qu'eit-cd  qùd 


PI  LA  OKAlOCilli  VRAN^AIBI, 


^  r* 

Ci 


35.— Nous  n'avons  qu'un  article  qui  est  le,  pour 
le  masculin,  lefrère;  il  fait  to  au  féminin  singulier,  la 
mère  ;  et  les  au  pluriel  des  deux  genres,  les  pères,  les  mè- 
res. Les  articles  le,  la,  les,  sont  nommés  articlcs.Himples. 

36. — 11  y  a  deux  remarques  à  faire  sur  l'article. 

Première  remarque.— Oa  retranolie  e  dans  lo  mot  le,  et  a 
dans  le  mot  la,  quand  lo  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  ou  une  A  muette .  t  a  r»,  '»  à  '  T 

an 

tt 

a     f< 
i<     t< 


'tll!! 

1  -A  .• 


•dit  V^nfanf,    pour    le  enfmi, 
**    Ihiitoin,     "      Za  histoire. 


Tarn/,    ■      "       le  ami, 

Vâme,  **       la  âme.  ' 

On  remplace  dans  ce  cas,  la  lettre  retranchée  par  celte  petite 
figure  (')  qu'on  appelle  apostrophe. 

Deuxième  remarguc. —Lorsque  l'article  le  snît  les  mots  (feoUi 
à,'\l  se  combine  avec  ces  mots  devant  les  noms  qui  commencent 
par  une  consonne  ou  par  une  h  aspirée.  Alors,  au  lieu  de  mettre 
de  le  on  met  du,  au  lieu  de  mettre  à  le  on  met  au,  au  lieu  de 
mettre  de  Us  on  met  des  et  au  lieu  de  mettre  à  les  ou  met  atue- 

.    ,  EXEMPLES. 

'   ^    • '- '  SINQtJLIEIl  MASCULIN.  ?"'--^'' 

Le  maître. 
Maison  du  maître,  pour  cZc  Zô  maître. 
i^y>  Je  plais  au  maître,  pour  à  le  maître. 

•      "'     ,  PLURIEL  MASCULTX. 

Les  maîtres. 


^^^\ 


,l!!;!Il 


M..   .,.i 


I 


'■_  '  '  *'''      'Maison  des  maîtres,  pour  t?e  Zes  maîtres,^  % 
.  :J|  .»  r  !  •;,    j^  pj^j^g  aux  maîtres,  pour  à  les  maîtres,   '  -.V"**^ 

PLURIEL   EÉMINUî. 


.    ^  .    .^   .    i/e*  maîtresses.    ...  .^      ,  r    ,  .  .    ,   , 
'''■'■■■   Maison  des  maîtresses,  pour'^é  ?es  maîtreséé's. 
Je  plais  aux  maîtresses,  pour  à  les  maîtresses.  - 
".  ;  jAU  contraire  de  et  à  devant  la  ne  se  changent  jamais,    r 

'     ''  SINGULIER  FÉMININ. 

iiiù 'j'i'Uï    •'■"il.  Xamaîtresse.     j^-j.'  :i.--.ii» — ,l^.t 

-_^        :"r:^, i>e  Za maîtresse.  ;■  ■'      :;*• 

..ir^  .?.  ho-n  x   :  ^  2a  maîtresse.       •':'  "'  '"    '"-.»*•  , 

o7*"7"lJeP  articles  du,  des,  au,  aux,  sont  appelés  articles 
composés. 

86.— Combion  avons-nous  d'artioleg  en  français  7  86.  Quelles  i;e- 
marques  fait-on  sur  l'article  ?  37.  Comment  app«lIe-t-on  les  arti- 
olea  du,  de»,  au,  au»  f 


10 
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■"''"*' ',■.:!:' ^i,.  TR.oi^jÈME  ESPÈCE  DE  Mom'^./ ;';  ■■'':<;■  ' 

t'ADJECTIP. 


38. — L'Adjectif  est  un  mot  que  l'on  ajoute  au  nom 
pour  en  marquer  la  qualité,  comme  bon  j^ère,  bonne 
mère,  beau  •/«>;%  belle  image,  ou  pour  le  déterminer, 
comme  uov  livre,  cÉ  caJiier:  ces  mots  &on,  bonne,  beau, 
helle,  mon,  ce,  isont  des  adjectifs  joints  auix  noms,  j?ére, 
mère,  &c. 

39 — II  y  deux  sortes  d'adjectifs:  les  adjectifs  qua- 
lificatifs et  les  adjectifs  déterminatifs,  ■,^>av.  •.>;-.iV^.-;   i 


Des  Adjectifs  qualificatifs. 


40.— I^es  ADJECTIFS  QUALIFICATIFS  sont  ceux  qui 
ajoutent  aux  noms  auxquels  ils  se  rapportent  des 
qualités  bonj^iiif  ou  mauvaiâes^  coz]|ime  :  bon,  méchant, 
grand,  petit,  &c.  '  '\. 

41. — On  connaît  qu'un  mot  est  adjectif  qualificatif 
quand  on  peut  y  joindre  les  mots  personne  ou  cJiose  ; 
ainsi,  habile,  agréable,  sont  des  adjectifs  qualificatifs, 
parce  qu'on  peut  dire  personne  habile,  chose  agréable. 

42. — Les  adjectifs  prennent  les  doux  genres:  mas- 
culin et  féminin,'^  ÇqUo  différence  do  genre  se  marque 
oi*dinairement  par  la  dernière  lettre. 

43. — ^Les  adjectifs  qui  finissent  au  masculin  par  un 
«  muet  ne  changent  pas  au  fétninin:  un  garçon  sage, 
une  fiUe  sage. 

Formation  du  Péminin  dans  les  adjectifs. 

I    44.~i^ÈGLE  GÉNÉRALE. — Quand  un  adjectif  ne  finit 

j     88. — Qu'est-ce  que  l'adjectif  2  39.  Combien  y  a-t-il  de  sortes 

^d'adjectifs  ?  40.  Qu'appelle -t-on  adjectifs  qualificatifs?  41.  Corn - 

*-  t\9nt  connalt-on  qu'un  mot  est  adjectif?  42.  Combien  les  adjectifs 

jont-ils  de  genres  7  43.  Quelle  est  la  règle  des  adjeotifsqui  finissant 

an  masculin  par  nn  «  muet?  44.  Comment  forma-t-on  lo  féiç,inin 

'es  adjeotifB  qui  9éfinii8«Kt  pa«  au  mapoulin  par  un  e  muei  ? 


^ 


DE  LA  OSAUMAIRt!  mK^ÀÏSs; 


li 


bute  au  nom 
pèrey  BONNE 
déterminer, 
,  bonne,  beau, 
s.  noms,  père, 

adjectifs  qua- 


is. 


O-  'iUt  •;.:: 

^  r        t 


ont  ceux  qui 
apportent  dos 
bon,  méchant, 

if  qualificatif 
ne  ou  chose; 
\  qualificatifs, 
ose  agréable. 
genres:  mas- 
ire  se  marque 

isculin  par  un 
\  garçon  sage, 

1       ,1 

J  adjectifs. 

ijoctif  no  finit 

a-t-il  do  sortes 
atifs?  41.  Corn- 
eilles adjectifs 
itifs  qui  fitiie8«iit 
t-on  le  féiQinin 
I  e  muet  ?     ' 

•:.'pTlîfn 
n    .      1.      «i*     '  ni". 


t  1  »   "i 

point  pai*  un  c  muet^  on  y  ajoute  un  e  muet  pour  fbiv 
mer  le  féminin:  prudent,  prudente;  saint,  sainte;  wie- 
chant,  méchante  ;  petit,  petite  ;  grand,  grande  ;,polifP(h_ 
lie  ;  vrai,  vraie  ;  nu,  nue  ;  &c.  '       ■'   ^  ' 

4.5. — Exceptions. — Première  exception.  Les  adjectifs  sui- 
vants: cruel, pareil,  foîf  mol,  ancien,  bon,  gras,  gros,nul,net, 
sot,  épais,  &c.,  doiiblent  au  féminin  leur  dernière  consonne  avec 
Ve  muet:  cruelle, pareille, folle,  molle,  ancienne,  bçnne,  ^<x,S'' 
se,'gros3e,nulU,nétte,  sotte,  épaisse,  &c,  r;;  jii 

46. — Beau  et  nouveau  font  au  féminin  belle^  nouvelle, 
parce  qu'au  masculin  on  dit  aussi  bel,  noujel,  devant 
une  voyelle  ou  une  h  muette  :  bel  oiseau,  bel  homme, 
nouvel  appartement, 

AHf '•'—Deuxième  exception.  Blanc,  franc,  sec,  f rais ^  fout  au 
féminip  blanche, franche,  sèche,fraicne,         .^  ,;  va     v 

48.-^P«6?ic,  caduc,  îonipublique,  caduque;  grec  Mi greo» 
gwe,  en  conservant  le  c. 

4:9-^Trpisiè7ne  exception.  Les  adjectifs  terminés  par/cnan* 
gent/en  ve:  bref,  natf,nmf,  font  brève  naïve,  neuve,  kQ* 
Long  fait  longue. 

50' — Quatrième  exception*    Malin^  bénin,  font  imHgnCt 

bénigne.  '   .;..  ,f,'.,.| 

61. — Cinquième  exception.  Les  adjectifs  en  mr  font  ordi- 
nairenrient  leur  féminin  eu  euse  :  trompeur»  trompeuse;  par» 
leur, parleuse;  chanteur,  chanteuse.  Cependant  jp^cAettr  fait 
2)écheresse;  acteur  fait  actrice;  protecteur  ùài protectrice,  *c,  ' 

o2'**-^Sixième  exception.  Les  adjectifs  terminés  on  x  chau* 
gentl'»  en  ie:  dangereux,  dangereuse;  honteux,  h&nteusef 
}alowx,Jalou$e,écc»  Cependant  doux  fait  douce;  favxiiM faut» 
se;  rouxioxirousse.  ,_  ;>;•  i;?Viii  ^i-  ^i  ^^^  (i'M^^nil    .'MKOji 

Formatioïi  du  Pluriel  dans  les  adjectif^. 

■  Sâ.^Le  pluriel  dans  les  adjectifs  se  foriiiecoihind 
dans  Ifls  noms  en  ajoutant  s  à  la  fin  :  ôô/ï,  h0,fie,9ivi 
pluriel  bons,  bonnes.  ;;;  v'r    V;       '  i-.^^". 

■  «Il       i  'li'i  II  I   I .  Il  I    I  1 1  :  Il i I     ■* 

45.-— Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  orud,  pareil,  fol,  mol,  dicf 
46.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  fteau  et  nouveau  f  47.  Quel  est 
le  féminin  des  adjectifs  blanc,  franc,  tec,  frais  t  48.  Quel  est  le  fé- 
minin  des  adjectifs  publie,  caduc  1  49.  Quel  est  le  féminin  des  adjeo* 
tita  bref  ,  naïf  t  60.  Quel  est  le  féminin  des  adjectifs  tna2«n, ,  &^t»mf 
61.  Quel  est  le. féminin  ûei  adjectifs  en  eur  ?  68.  Quel  est  le  féniinin 
desiidjQetlfstenniaélLeià»?  63.  Comment 0^ formo  1« pluriel  dant 
les  adjectifs  ?  V  \.i'!3u '^  &ï  ey-y  0* 


I 


r 


Ti^  .5r?T/""-.    ÉLÉMENTS'.--.   '  T  T.t 

54.r-La  plupart  de»  adjectifs  en  al  usitée  au  maach- 
fîh  pluriel  changent  a/  en  aux;  radical,  radicaux,  moral, 
moraux,  etc— Ceux  qui  sont  peu  usités  suivent  la  règle 
générale:  colossal,  colossals;.  jovial,  jovials;  matinal, 
matînals,  etc. 

,    Accord  des  Adjectifs  avec  les  noms;    > 

-55. — ElîGLE.  L'adjectif  doit  être  mis  au  maacw?m 
ou  &VL  féminin,  au  singulier  on  au  pluriel,  selon  1©  g«B- 
re  et  le  nombre  du  nom  auquel  il  se  rapporté, 

ie  maître  poli,  m.  s. 

La  maîtresse. polie,      f.  s. 
ies  maîtres  polis,        vi.pl. 
Les  maîtresses  polies,  f,pl* 

56. — Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  deux  noms 
wnguliers,  on  met  cet  adjectif  au  pluriel,  pai-oe  que 
deux  singuliers  valent  un  pluriel. 

ExEJipLE.  Le  roi  et  le  berger  sont  tOAVX  après  la 
lAôrt  (et  non  pas  égal).  '  .  '  . 

57- — Si  les  deux  noms  sont  de  différents  gonrés,  on 
ïaet  l'adjectif  au  pluriel  masculin. 
'.  EasEMPirE.    Mon  père  et  nxjapèr^sont  0Q^pii^j!Q,(Qt. 
non  pas  cQhteutes).,  v., '-r ■*("."." .^I"._4.,  *;;;/^.^,.v^,^  -.^v.v-v'  • 
.  58. — ^11  y  a  des  adjeetijfs  qui  se  mettent  avant  le 
nom,  comme  »BAtr  jardin)  quand  aràre,  éo.   D'autres 
qui  se  mettent  après  le  nom,  eomm&  habit^otQtfiïtbl& 
RONDE.    L'usage  est  le  seul  guide  à  cet  égard. 


Un  homme  covdeni,       m,  a. 
Une  femme  contente  y  f.  s. 
Les  nommes  contents,  m. pi. 
Les  femmes  contentes,  f,  pi. 


Des  degréâ^de  sigoîficatioiEU 


f.  f  • 


e  5df.-T-ûn.  distingue,  dan^  les  adjectifs,  trois  degrte'do 
j&igniÔQafcion  :.\le  positif,  le  comparatif  et  le  superlatifs  » 
éO'-liO positif  n* ont  autre  chose  q^uel'adjeçtîf  même, 
eomm&  beau,  belle,  agréable, 

f       i      I     I  •  iHili    I  '  I        II  I  1)1    II      II       II  iiii      I        I      ■       I    .    » ■ 

'^-  64«— Coimutont  se  forme  le  pluriel  dos  adjectifs  en  ait  66.  A  quel 
genre  et  à  quel  nombre  l'adjectif  doit-il  être  ?  66.  Comment  s'ao* 
eôrdeTadjectif  qui  SD  rapporte  à  deux  noms  singuliers?  6-7.  Corn- 
aient s'oooorde  nn.  adjectif  qui.  se  rapporte  à  deux  noms  de  diifé- 
Htits  genres  7  0flU  Oit  seplaeent  les  adjeétifs?  59.  Combien  dis- 
tii^e-t-oii  dans  lei  àdjeotifs  de  degrés  de  «igQlfloiitio&  7  60.  Qv'^it' 


T,f 
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m 


as  au  maack- 
canXf  moral, 
vent  la  règle 
lis;  matinal, 

noms; 

au  masculin 
jclon  le  geB< 
)ortô*     ^  ,- 


nimt,      m.  8, 
mUntey  f^  a. 
ontents,  m. pi, 
mtentes,  f.pL 

à  doux  noms 
si,  parce  que 

AUX  après  la 

its  genres,  on 

cbiîTENTfl(et, 

tent  avant  le 
êt0»  D'autres 
'ir»otQ^tïtbl& 
§gard,'''    •  ' 

roia  degrte'do 
le  superlatifs 
djeçtîfmême, 


lalf  65.  A  quel 
h  Comment  s'ao- 
lUera?  67.  Com- 
i^noms  do  diffé- 
)9.  Combien' dii- 
ion?  60.Q«'*i^ 


61. — -Lô  comparatif,  c'est  l'adjectif  avec  comparai- 
son :  quand  on  compare  deux  choses,  on  trouve  que 
l'une  est,  ou  supérieure  à  l'autre,  ou  inférieure  à  l'au- 
tre, ou  égale  à  l'autre.     '      ';"'^    •  '       •      \' 

62. — Pour  marquer  un  comparatif  do  stijjeWorffi^i 
on  mct^?Ms  devant  l'adjectif,  comme  la  ,rose  est  plus 
belle  que'  la  Violette. 

63. — Pour  mai-quer  un  conaparatif  d'm/monifi,  Fon 

met  moms  où  ne .pas  si  devant  l'adjectif,  comme 

la  violette  est  noms. belle  ou  N'est  pas  si  belle  quelàrose. 

64. — Pour  marquer  un  comparatifd'égalitéoûmet 
aussi  devant  l'adjectif,  comme  Ui  rose  est  Av.$ût  belle 
que  la  tulipe.  [  -^ 

65. — Le  mot  que  sert  à  joindre  les  deux  choBesique 
l'on  compare. 

66. — ^Kous  avons  trois  adjectifs  qui  eçxpritdieiit'9éàls 
une  comparaison:  meilleur  au.  lioude^ïMS  b'ôm,  ^xAne 
se  dît  pas  ;  moindre  tLU  lieu  do  plus  petit }  pireàM  lîèu; 
do  plus  mauvais  (1)  î  comme,  la  vertu  est  meilleure 
que  la  science,  le  mensonge  est  pire  que  V indocilité, 

67. — ^L'adjectif  est  au  superlatif  quand  il  exprime 
la  qualité  dans  un  très-haut  degré,  ou  dans  le  plxta  h&iut 
dogréi  Pour  former  le  superlatif,  on  met  très  ou  Zô 
jjZws  devant  l'adjectif,  comme  Paris  estune  'mts^bèlle 
ville:  ùlovB  lo  superlatit  s'appelle  a ôâô^t^;  oii  Pims 
est  LA  PLUS  belle  des  villes;  et  ce  supérlatîf  s'appelle 
relatif,  parce  qu'il  marque  un  rapport  aux  autïM villes. 

(1)' Ne  dites  paa.aumpiV«,  motiupire,  ..^  .uii^  v  -  '. 


1     ••.l'U 


t  Dès  Adjectif^  déterminatif s* 


-bv' 


68. — Il  Y  *  ciuatre  sortes  d'adjectifs  déterftïîiftft^ 

tifs  :'  les  adjectifs  possessifs,  les  adjectifs  déiMnstrctiifty 

les .  adjectifs  nwme'mt^  et  les  adjectifs  indéfinie:,    -.v, 
I  '  '    •  -     •  ■-  i- 

61.— Qu'est-ce  que  le  comparatifs  B2.  ConUmènt  marqn«>tr'oh  uH 
Comparatif  de  aupérii^riUt  63.  Cômiment  marqU'e-t-on  un  compïratif 
à.*inf^Hotiié  f  64.  Comment  marque-t-on  un  comparatif  ^égaUfél 
66.  A  quoi  sortie  mot  quet  BQ.  Combien  avons-nous  d'adjectifs  qui 
expriment  seule  une  comparaison  ?  67.  Qnatid  eàt-oe  que  l'adjectif 
est  au  9iip<rl<itt/l  68.  Qtt'appelle-t-on  adjectifs  rf^tcrmnaf»/»-**   .     , 


-'if 


l(  «f 


•!■  ! 


u 


.-r?i; 


ÉLÉMENTS 


l""'!»^' 


Des  Adjectifs  possesslfis. 


■i.i- 


<jn 


BQi—Jjea  adjectifs  jîossessifd  sont  ceux  qui  ajoutent 
au  nom  une  idée  de  possession  :  mon  livre,  to}i  cheval, 
sm  chapeau.    Ces  adjectifâ  sont: 


b'.ïi 


SINGULIER. 

Masculin.       Féminin. 


PLURIBL. 


!■)(. 


iV.. 


Mon. 

Ton. 

Sbn.  . 

Notre. 

Votre. 

ou  ■•Leur. 


i)V. 


Ma;  •«■ 

Ta. 

Sa. 

Notre, 

Votre., 

Leur. 


Des  deux  genres* 


<::, 


Mes. 
Tes. 
Ses. 

Nos. 
Vos. 
Leurs. 


{ .y') 


,■''■    .'1     • 


a 


i  70t—rjBe»nargfUtf.-Gn  emploie  mon,  ion,son,  au  lieu  déma, 
ta,  sa)  jâevant  les  noms  féminins  8inguliers:qui  commencent  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette  ;  on  dit  :  wo»  âme,  pour  ma  âme; 
ion  hwtnçur,  pour  ta  humeur;  son  épée^  pour  sa  ép.ée,    , 


Des  Ajectifs  démonstratif. 


P'^  l.\; 


71«— I^es  adjectifs  démonstratifs  sont  ceux  qui  ser- 
vent à  déterminer  et  h  montrer  la  personne  ou  la 
chose  dont  on  parle,  comme  qu^^.nd  je  dis,  ce  livre,  cette 
table;  je  montre  un  livre,  nne. tabler  Ces  adjectifs 
sont:  cCf  cet,  cette,  ces. 

72. — On  met  e'«  dei^ant  tous  les  noms  masculins  singuliers 
qui  commencent  par  uno  consonne  ou  une  ^  aspirée  :  e^iii/- 
laffe,  ce  hameau. 

73» — On  met  cet  devant  les  noms  masculins  singuliers,  qui 
commencent  par  une  voyelle  ou  une  h  muette  ;  cet  enfant,  cet 

"%•' — Onmetc«w  aevant  tous  les  noms  féminins  suigi?-; 
WeTB:  cette  femme,  ceitè  image.  ■'.'"' 

75«— On  met  ces  devant  tous  les  nomâ  pluriels  :  ces  oi' 
seaux,  ces  églises:  ces  tableaux,  ces  images.  < . 


I.— Quels  sont  les  adjectifs  jxfttetttfsl  70.  Comment  emploie -t- 
vu  r>«on,  (on,  «onf  71.  A  quoi  sorventles  adjectifs  démonstratifs  ? 
*ti.  Devant. quels  noms  met-on  eel  73.  Devant  quçls  nojns  mét-ojn 
ééif  74.  Devant  qnek  nome  met-bit  cMU  t  75.  Devant  qtt«Ui  fiOtna 


on  mon 


met-on  cm  t 


9*m 


■MMMta 


::ujXiw: 
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AsJ 


,\rrr.    ,  , 


[qui  ajoutent 
ton  chevaly 


IIBL. 


ires. 


.f:-. 


"V,    i.i'i, 

.V.  ,V,'',  '■• 

\  ...  r-"} 

.'    Od 

au  lieu  de  wa, 
tmmencent  par 
poar  ma  âme; 
lépée.    ,  V.,.  .1, 


fe.  '^'-'^  "^ 


uv 


ceux  qui  sor- 
Bonne  ou  la 
ce  livre,  cette 
jGB  adjectifs 

lins  6îh^«liè*fl 
spirée:  cent- 

ainguliers,  qui 
cet  enfant,  cet 

minins  sia^^-. 

iriels:    cèêàt' 


ent  eaiplôie<t- 
démonçtrattfg  ? 

ot  Qttob  ;A6M8 


olloo  ùe,o  îi  Bes  Adjectifs  numéraux. 


•3-.  «.> 


i:: 


76. — 1^03  adjectifs  numçraux  sont  ceux,  qui. ajoutent 
au  nom  une  idée  de  nombre  ou  à! ordre. 

77* — Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  numéraux,  les 
adjectifs  numéraux  cardinaux  et  les  adjectifs  numéraux 
ordifiauop. 

78.— ï^és  adjectifs  numéraux  cardinaux  sont  ceux 
dont  on  se  sert  pour  compter  ;  savoir  :  un,  deux,  tf ois, 
quatre,  dix,  vingt,  cent,  &c.,  &c.  y 

79«—- l'Os  adjectifs  ordinaux  marquent  l'ordreVIpre- 
mier,  second,  (pu  deuxième)  troisième,  quatrième,  éc,  &c. 

Des  Adjectifs  indéfinis. 

80. — Les  adjectifs  indéfinis &ox\t  ceux  qui  ne  détermi- 
nent les  noms  que  d'une  manière  vague  :  chaque  enfant, 
nul  ami,  quelques  hommes,  ^ lusieurs  maisoiiS-  Ces  adjec- 
tifs sont  :  nul,  tout,  aucun,  aucune,  même,  quelque,  Jpl^^ 
sieurs,  tel,  quel,  quelconque.     >.     v  .-v       -..,..,,,/ 


ifO..  ■yi:iru-u,-y  /.      CHAPITEE     IV. 


Quatrième  espèce  de  mots.  '''-'•'' 
'"•    LE  PRONOM. '";f^"'f"'^  •;^''^^^îi' 


81. — Le  Pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du 
nom. 

82. — On  distingue  cinq  sortes  de  pronoms,  savoir: 
les  pronoms  personnels,  les  pronoms  possessifs,  \c3 
j)ron6n)3  relatifs,  les  pronoms  démonstratifs  et  les 
])vonomsi7idefinis.         ,    ..  ,;.■,.. 

t.;    7  , ,  Des  prononis  personnels/'  ^^:''', 

83.— Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  dési- 
gnent les  personro*!. 

■  *  I    <         I  ■■!       I  I*  I  I  ■■II.  ■  ■       ■   ...—  M  ■      ■    ■  «Il   I  iiiipi^»Ai^^»i»—i ^    im     I 

76. — Quels,  "'jt  les  adjectifs  numéraux  ?  77.  Combieuyena-t-il  do 
flortea  ?  7G-  Quels  sont  les  ndjootifs  cardinaux?  79.  Qu'entend-on 

Ëar  adjoetifj  ordinaux?   80.    Qu'app«lle-t-on  adjcotifa  indéDuis  ? 
L;  Qu'est-ce  que' le prono/»/  82.  Combien  do  sortes  d«  pronoms? 
83*  Qu'appelle-t-çn  proéoms  poraonnols;? 


^0 


.::r' ;;.;)/://  ÉLÉMENTS  o  ^.i  rr<T 


Ç[U1 

troisième 


qui  l'on  parle. 
Pronom  4^  la  première  personne. 


!ti.  r:i»  ,i 


85. — Ce  pronom  est  des  deux  genres:  masculin,  si 
c'est  un  homme  qui  parle  ;  féminin,  si  c'est  une,  feni- 

Singulier.    Je,  me,  moi.    .,    yv     '  .    .    '  . 

. Me  se  dit  pour  à  71101,  moi,  -, , '.'  ;.\ • .'; '  '■  ■ 
Exemples.  Le  maître  me  donnera  un  livre,  c'est-à-dire  don- 
nera à  moi.    Le  maître  me  regarde,  c'est-à-dire  regarde  moi. 
Pluriel.    Nous.  •"-•n/    ;•   ''" 

•.     .    ■      Pronom  de  la  deuxième  personne*  ,      ao 

86-— Il  est  aussi  des  doux  genres  :  masculin,  si  c'est 
à  un  homme  qu'on  i)arle  ;  féminin,  si  c'est  à  une 
femme.  .fc:  ?i 

Singulier.     Tu,  te,  toi.      \     '   ■'-  ■     i'  .>^-•■vil. 

Te  se  dit  pour  à  foî,  toi. 

Exemples.  Le  maître  te  donnera  un  livre,  c'est-à-dire  don- 
nera à  toi.    Le  maître  te  regarde,  c'est-à-dire  regarde  toi. 

Pluriel .     Tous.  ,,r , . ,.■•:•  *  .-.) 

Remarque.  Par  politesse  on  dit  vous  du  lieii  de  tu  au  sin- 
gulier. Par  exemple,  en  parlant  à  un  enfant,  on  dit:  vous 
îtes  bien  aimable, 

m 

•3 


;!i)oo. 


'  t  '  Pronoms  de  la  troisième  personne: ^l 


87«—SiNGULiER  Masculin. —    11.    — Ex.  Il  Joue. 

"         FÉMININ.  —    Mie. — Ex.  Blle parle. 
Pluriel   Masculin. —    Ils.   — Ex.  iLs'marchent. 
"  "        -—    Eux.-^Ex.  C'est  pour    tvx 

que  je  travaille;  C^esi  à^vs  qucjeparle. 

Pluriel    Féminin.        Elles. — Ex.  Et Liia  chantent. 
Singulier  DES  2  genre o.    Se  est  mis  pour  soi  et 
pour  àsoi.  ; 

Exemples.  H  ou  eZZe  se /?a^^e,  c'est-à-dire  il  ou  elle  flatte 
êùi.  Il  on  elle  SE  donne  des  louanges,  c'est-à-dire  il  ou  elle 
donne  dcB  louanges  â  soi. 

I       '  ■    ■  '        I  .111  1,1  I  III  I  "    1 1     m 

M.-^Combien  y  a*t-il  de  personnes  ?  85.  Quel  est  le  prooom  de 
la  1ère,  p^rfonne  ?  86.  Quel  est  le  prononâ  de  la  secojidçi  p<ft- 
Bonne  ?  87.  Quels  eont  Us. pronoms  de  la  Sème,  per^ionne?.  ii^<  .£» 


un 
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lli 


inUfè  est  celle 

'on  parle  î  la 

'    ■•'•^■'--~  ■d\ 

^6.      j.  .  '-ri 

:  mascalin,  si 
'est  uhe,fein- 


'est-à-direàon- 
•e  regarde  moi, 

3culin,  si  c'est 
c'est  à  une 

■:  .■■  A  .\:\i\-j 

'est-à-dire  don- 
lire  regarde  toi. 

i  de  TU  au  sin- 
on dit:  vous 

,-'i!i;ir 

LE pai'le.  \^ 
i  marchent.  ' 
'st  pour    EUX 

LES  chantent. 
pour  soî  et 

ou  elle  flatte 
lire  il  ou  elle 


t  le  proooiB  de 
la  seconde  petr- 
âoone  ?     • 


•PKtJStïe  d»s  2  <trnre8.    Se  est  mis  aussi- potrr  «iwî, 
e?fèi',  0t  pour  d  ewjc,  à  cWg5.  r     -      ►•<■ 

Exemples.  Us  ou  elles  be  flattent,  c'est-à-dîre'ilis'oti"  elles" 
flattent  eux,  elles,.    Ils  on  fîtes  an  donnent  des  louanges,  c'est- 
à-dire  ils  ou  elles  donnent  à  eux,  à  ellet. 

Èui  est  des:  deux  genres  et  se  dit  pour  à  lui,  à  die  ; 

Ëk|M PLE .  Je  LUI  dois  le  respect,  c'est-a-dire  je  dois  à  fo*iV  i 
à  elle.  ^  ,  . 

Leur  se  dit  aussi  pour  à  eux  ou  à  elles.  Exemple  : 
Je  LEUR  dois  te  respect^  c'est-à-dire  je  dois  à  eux  ou  à 
ellea.  ■ 

88. — Les  mots  le,  la,  les,  suivis  d'un  nom  sont  arti- 
cles,   Exemple  :  le  père,  la  mère,  les  enfants;  joints  à- 
un  verbe,  ils  sont  pronoms.  '  | 

{Je  LE  coWwat«,  c'est-à-dire  je  connais  Zmi. 
Jfe  LA  donnais,  c'est-à-dire  je  connais  cZie. 
Je  LES  estime,  c'est-à-dire  j'estime  eux,  clUé,     • 

Accord  des  Pronoms.  ■■■.^^i^._ 

80;.— -lies  pronoms  il,  eLle,  ils,  elles  doivent  tou- 
jours être  du  même  genre  et  du  même  nombre  que  léV 
nom  dont  ils  tiennent  la  place:  ainsi,  en  parlant  de 
la  tête,  dites  :  elle  me  fait  nmî;  elle  parce  que  ce 
pronom  se  rapporte  à  tête  qui  est  du  féminin  et  du 
fiînj^liër  :  et  en  parlant  de  plusieurs  jardinS)  dites: 
ILS  éùnïbeaû&;  ;  ils  parce  que  ce  prononi  se  ràppontei 
à ^rtrc?^>i5,  qtii  dôt  du  masculin  et  au  pluriel  •  .  •> 

Des  Pronoms  démonstratif^      '\  ^'^  ? 

90. — JjQS pronoms  démonstratifs  ûont  ceux  qui  servent' 
à  montrer  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle.    ; 

singulier. 

Masculin.        Féminin. 


Ce. 

Celle. 

Celui. 

Celle-ci. 

Celui-ci. 

Celle-là. 

Celui-là. 

Ceci. 

'.'    .    ■  ' "}\'. 

Cela. 

PLURIEL. 

Masculin.       Féminin. 


Ceux, 

Ceux-ci. 

Ceux-là. 


Celles. 

Cellej3-ci. 

Celles-là. 


88.— Qoànd  les  mots  le,  la,  lea  sont-ils  pronoms  ?  89.  A  quel  genre 
et  à  qnel  nombre  les  pronoms  «7,  elle,  ils,  «lies,  doivent-ils  Btre  'i  90. 
Qu'appelle-t-on  pronoms  (irf»»on«<>*a<»/»  ?  ■!-;■:        c  u      'j 


Il'' 


.  '/^    ÉLÉMENTS 


ï  ;T' 


I 


Ol>-'Bem(trque.  Cêlvi-oi,  oblle*oi,  s'emploient  pour  mo&« 
trer  des  choses  qui  sont  proches  ;  celvi-là,  0ELLC*là,  pour 
montrer  des  choses  éloignées. 

/       '  Des  Pronoms  possessifs.  *     ^"! 

92.— Les  pronoms  possessifs  sontceujt  qui  marquent 
la  possession  d'une  personne  ou  d'une  chose;  ces  pro- 
noms sont  :      .  .  ,  •  . 
Singulier.      ■;  '  ,  "•  ^''\    Pluriel. 


■\   > .  \ 


w 


Masculin. 

Féminin. 

Masculin.          Féminine 

Le  mien. 

La  mienne. 

Les  miens.    Les  miennes 

Le  tien. 

La  tienne. 

Lestions.      Les  tiennes; 

Le  sien. 

La  sienne. 

Les  sfens.      Les  siennes» 
Des  detix  genres. 

Le  nôtre. 

La  nôtre. 

.,:•>»:;'     Les  nôtres.        •  •  • 

Le  vôtre. 

La  vôtre. 

>  .^'  •     Les  vôtres. 

Le  leur. 

La  leur. 

Les  leurs. 

Bkmabque. — Notre,  Votre,  après  les  articles  le,  la,  les,  pren- 
nent  toujours  un  accent  circonflexe  (*)  :  lenôtre,  le  vôtre, 
les  nôtres,  les  vôtres;  avant  un  nom,  ils  ne  le  prennent  )&- 
mais:  NOTRE ^èrô,  VOTRE  7»ère,  <t'c. 

Des  Pronoms  relatifs.       ' 

93. — ^Ijôs  pronoms  relatifs  sont  ceux  qui  ont  rap- 
port à  un  nom  qui  est  devant  et  qu'on  appelle  antécé- 
dent. Ainsi,  quand  je  dis  :  Dieu  qui  a  créé  le  mondée 
qui  est  un  pronom  relatif  qui  a  pour  antécédeht  Dieu; 
le  livre  que  je  lis,  que  est  aussi  un  pronom  relatif 
qui  a  pour  antécédent  ZîVre.  u., 

94-'^Ij6s  pronoms  relatifs  sont  :     ''-■■     :  *'  :J.".îw  ) 


'  Singulier. 

Masculin.  Féminin. 


Lequel. 
Duquel. 
Auquel. 


Laquelle. 
De  laqut'le. 
A  laquelle. 


Pluriel. 
Masculin.  Féminin, 


Lesquels.  Lesquelles. 

Desquels.  Desquelles. 

Auxquels.  Auxquelles. 

î)es  deux  genres  et  des  deux  nombres.  Qui,  quCy  donty 
à  quoi,  en,  y. 

91.— 'Comment  emploie -t-on  celui-ci,  celle-ci  t  92.  Qu'sppelle-t* 
on  pronotnt  poMcai/tt  9S.  Qu'appello-t-on  pronom»  rtlati/tt  94* 
Qu«l«  sont  los  prononu  relatifs  ? 


'«en 
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95. — Lo  pronom  relatif  est  toujours  du  mêftné  gen- 
re, du  môme  nombre  et  do  la  même  personne  q.uo 
son  antécédent. 

'-i 

Des  t^onoms  indéfinis. 

90._On  appelle  indéfinîsles  prônoïns  dont  on  se  sert 
pour  désigner  des  personnes  ou  des  choses  sans  les 
nommer.  •    / 

97.— Il  y  a  quatre  sortes  de  prononis^  indéfinis,  sa- 
voir: :; ..       .^    ,;,  ,,T.  ,:-nTi  ■    i. 

lo  Ceux  qui  ne  peuvent  être  que  pronoms  indé- 
finis, comme  on,  quelqu'un,  quiconque,  qui  que  ce  soit, 
quoi  que  ce  soit,  chacun,  Vun,  Vautre,  les  uns,  les  autres, 
autrxà,  rien,  tout  le  monde.  ^  ^  r 

2  6  Ceux  qui  sont  tantôt  pronoms  indéfinis  et  tantôt 
adjectifs  indéfinis,  comme  autre,  nul,  plusieurs,  t  ^  tout. 
Ces  mots  sont  adjectifs  quand  ils  sont  suivis  d'un  nom  ; 
dans  les  autres  cas,  ils  sont  pronoms. 

3o  Ceux  qui  sont  tantôt  pronoms  indéfinis  pt  tan- 
tôt -pronoma  relatif  s,  comme  qui,  que,  qitoi,     >SOï 

Ces  mots  sont  pronoms  indéfinis  quand  ils  n'ont 
pas  d'antécédent;  Exemples:  qui  a  fait  celai  que 
vous  dirai-je  f  Quoi  de  plus  beau  ? 

4o  Personne  et  chose,  dans  quelque  chose  sontqnel* 
quefoîs  pronoms  îîufcj^m's. 

98. — Le  mot  personne  est  pronom  indéfinilorsqu'il 
n'est  accompagné  d'aucun  détorminatif  j  Ex.  PERSON- 
NE n'est  entré]  Il  ne  parle  à  personne. 

99. — Quelque  chose  est  pronom  indéfini  quand  il 
signifie  cer^ame  chose;  Ex.  Foi7à  quelque  CHOSE  ^wi 
meplait.   '  "  •    ■   •  *  •...'.  •    '    ,  .       ,•,,   . 

9d.— 4-  quel  genre  et  à  quel  nombre  doit  être  le  prononi  relatif? 
98.  Qu'appcIIe-t-on  pronoms  indéfinis  f  97.  Combien  y  af.-t*ll  de  sor- 
tes do  pronoms  indéfinis  ?  98.  Quand  le  mot  personne  est-il  prOBOm 
indéfini  ?  09.  Quand  quelque  chose  est-il  pronom  indéfini  ? 
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o;;(.  Oii.ivc     i  '  "CHAPITEE  V. 

Cinquième  espèce  de  mots. 


r.'  ,.i'/:  !!■ 


l(W)i*--13è  Vfetbè  est  litl'mot  d^ont  on  sô  serli pour 
cxprinfiej,'  quo  l'on  est,  ou  que  l'on  fait  quoique 
chôseTi' ainsi,  Yo  Jiiot  ÈtiCE,  jE  suis,  est  un  vorbo;  le 
mot  jiiRE,  JE  LIS,  est  un  verbe. 

lOi.^Ori  conniiU  un  vei^bo  français  quand  on  peut 
y  njôût^r  J<53  prbrioms,  JB,'.tu,  il,  nous,  vous,  ils, 
comino  JÈ  LIS,  TU  lis,  il  lit,  nous  lisons,   vous 

LISEZ,   ÏLS. lisent. 

.iwvS  ;^sT  ,<.-^M.r :'.' '.  ."Du  Sujet.  • ',   .-," "•  •      .".".'■■/■ 

■  iconiw'l)''  rrr-:  '  '      ' 

102- — Le  sujet  d'un  vei-bo  est  la  persoiine  ou  la 
chose  qui  est  ou  qui  fait'  ce  qu'exprime  le  verbe. 

103. — On  reconnaît  le  sujet  en  nettant  avant  le 
vorbe:  la  question  qvi  est-ce  qui  pour  les  personnes,  et 
qu'eat-cô  qui  pour  les  choses.  Excinplcs.  L'enfant 
e?t  sage,  la  neicje  tombe. 

i>«7JWin(?e:  qui  est-ce  qui  est  sage  ?  Réponse: — V  enfant.   En- 
fant est  le  sujet  du  verbe  être. 

Dgwan(£e:  qu'est-ce  qui  tombe?   Réponse: — la  neige.   Neige 
est  le  sujet  du  verbe  tomber. 

,.  ,      Du  Régime  ou  Complémeni 

104.— Oïl  appelle  complément  om  régime  le  mot  qui 
complète  la  signification  du  verbe. 

105^ — Il  y  a  deux  sortes  de  régimes,  le  régime  di- 
rect et  le  régime  indirect  (1). 

100.  Qu'est-ce  que  lo  verbe  f  101.  Comment  conaaît-on  ua  verle  en 
français  ?  102.  Qu'appelle-t-on  sujet  d'un  verbo  ?  103.  Comment 
reconnaît-on  lo  sujet  d'un  vorbcP?  104.  Qu'appello-t-on  régime  f  106. 
Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  régimes  ? 

(l)  Au  lieu  du  mot  complément,  nous  employons  do  préférence  le 
mot  régime  pour  nous  conformer  à  l'usage  suivi  à  l'É.  N.-L. 


DE  LA  ORAlkflklATItE  FRANÇAISE. 
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108' — 1^0  l'égimo  direct  est  lo  mot  sur  lequel  te^mbe 
diroctomont  l'action  du  vorbo.  Exemples. — U'aîme  mon 
PÈRE  ;  tu  étudies  ta  leçon.  Les  mots  père  et  ^eÇ(W 
sont  les  régimes  directs  des  verbes  aimer  et  étudier» 

107- — On  trouve  le  régime  direct  en  plaçant  àpicôs 
le  verbe  qui  ou  quoi. 

Exemples.  V enfant  aime  son  père  ;  L'enfant  aime  qui  ?— 
Mép.  son  père;  père  est  le  régime  direct  du  verbe ^mer. 
Louis  achète  des  pommes  ;  Louis  achète  quoi  ?  B^^rr-çles 
pommes  ;  pommes  est  1q  régime  direct  du  verpe  acheter. 

108.^1^0  régime  indirect  est  lo  mot  sur  lequel  Tac- 
tion  no  tombe  qu'indirectement. 

Exemples.- JDojwer  «ne tmogrô  À  l'enfant  ;  écrire  une  let' 
trc  k  SON  AMI  ;  4  V enfant  $t  le  régime  indirect  du  verbe.- <?on- 
n^j  à  son  ami  est  le  régime  indirect  du  verbe  ^cnV*.  Ce 
régime  se  marque  par  les  mots  à  ovide. 

"/lip-iu;-;  -].•[>   (i/.:-  -..'i.'i-' 


.qn.'.'j 


/t 


Du  Kombre  et  de  la  Personne  <Ju  vei^be. 

109. — Il  y  a  dans  les  verbes  deux  nombres  i  le  sin- 
gulier, quand  on  parle  d'une  seule  personne,  comme 
je  lis,  V enfant  dort;  lo  pluriel,  quand  on  parle  do 
plusieurs  personnes,  comme  nous  lisons,  les  enfants 
dorment. 

110. — Tout  vorbo  doit  être  du  même  nombre  et  de 

la  même  per&onne  que  son  sujet. 

Exemples.    Jj' homme  parle,  les  enfMs  travaillent» 

111. — Lorsqu'un  verbe  a  deux  sujets  singuliers,  on 

met  ce  verbe  au  pluriel,  parce  que  deux  singuliers 

valent  un  pluriel. 

Exemple.  Monfrèreet  masœur  lisent.    ■^^■'•:^  i"»'fnî 

112. — Si  les  sujets  sont  de  différentes  poMOnnes, 

on  met  le  verbe  à  la  pluà  noble  personne:  la  pre- 

',  '   ■       '         '■-■■■  ■    ■ 11 ■■■!■«■■■■   -ai^i^iWi^^ÉMi«Ma^kVwMiiqpB9PH««Wl^H*w^i^Ma 

106.— Qu'est-ce  que  Iq  régime  direct  f  107.  Comment  trouvA-t-on 
le  régime  direct  ?  108.  Qù'est-oe  que  le  régime  indirecte  100. 
Combien  de  nombres  dans  Içs  verbes?  110.  Â  quel  nombre  et  à 
quelle  personne  tout  verbe  doit-il  être  ?  111.  A  quel  nombre  met' 
on  un  verbe  qui  a  deux  sujets  singuliers?  112.  A  quelle  personne 
met-on  le  verbe,  lorsqueJea  sujets  Bontdo^iférent«sj>e:]Efojan«S  ?  •, 
V.  <i'if..!. ■;)•'•  i:oi<'< ■.!■'.•  .!îii'>    •o«^;;i'.o'<  «fj;;;':!  i  L»  io  »»l'VnJ* 
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inièire  ogt  plus  noble  quo  1a  secondo,  la  seconde  est 
plus  noble  que  la  troisième.    ;  i!..    .jj   , 

Exemples,  j    Ç'^ '\ ^^/ 'T.  ^^''''^'  ..        " '    •' '  '' 
I    FoM5  ei  votre  frère  vous  Usez, 

l'Ls  politesflo  française  veut  qu'on  nommo  d'abord  la  perionno  à 
qui  l'on  parle»  et  qu'on  te  comme  le  dernier.] 

DuMode.       ,v   .      ::  ,'j 

•    118."*— On  appelle  mode  les   différentes  m^nièMs 
d'exprimer  l'action  marquée  par  le  verbe.     .     '    '" 

11'4 — Il  V  a  cinq  modes  :  Vindicatif,  le  cofidUionneï, 
Vimpéraiif,  10  subjonctif  ot  Vinfinitif, 


<.       V 


Du  Temps. 


..•vv 


'  :;   II»)!. 


.  115. — Lo  temps  est  l'époque  do  l'action  exprimée 
par  le  verbe.  ; .    ^  ,;     . ,       ..,.;"    t 

116. — Il  y  a  trois  temps  :  le  présent,  qui  marque 
que  la  chose  est  ou  se  fait  actuellement,  comme  je  lis  ; 
le  PASSÉ,  qui  marque  quo  la  chose  a  été  faite,  comme 
j'ai  lu  /  le  PUTUB,  qui  marque  que  la  chose  sera  ou  se 
fera,  comme  Je  Zî'raî.  >(  ^   ,."::!, i  .     mt-'> 

117. — lies  temps  se  divisent  en  temps  simples  et  en 
temps  composés. 

118. — Les  temps  simples  sont  ceux  où  il  n'entre 
que  le  verbe  :  je  marche,  je  marclms,  je  marchai. 

119. — ^Les  temps  composés  sont  ceux  qui  prennent 
avoir  ou  être  ;  j'ai  marcî^e,  j'avais  marché;  je  suis  ionv 
lé,  ji' étais  tombé,  &c. 

120.— L'Indicatif  a  quatre  temps  simples  :  le  prér 
sent,  l'imparfait,  \o  passé  défini  et  \o  futur  simple.  U  a 
aussi  quatre  temps  composés  :  \q  passé  indéfini,  le  pas- 
sé antérieur,  le  plus-que-parfait  et  le  futur  passé. 

121.-T  Le  CONDITIONNEL  a  un  temps  simple  :  lej^re 
sent  ;  deux  temps  composés  :  le  passe  et  le  second  passé. 

122' — ^L'impératif  n'a  qu'un  temps  simple. 

113.— Qu'appelle- t-on  mode!  114.  Combien  de  modes?  115. 
Qa'est-ee  que  le  (m7)«rll6.  Combien  do  temps?  117.  Commentée 
diTisentloR temps?  ils.  Quels  sont  les  temps  «{mplea  t  119,  Qu^Is 
sont  les  temps  eotnpof^f  f  120.  Combien  l'indicatif  a-t-il  de  teaips 
êimplu  et  de  temps  compote»  t  121.  Combien  de  temps  simples  et  de 
temps  composés  dans  le  conditionnel?  122.  Combien  de  temps  n 
l'impératif?  • 
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123. — Lo  SUBJONCTIF  a  deux  temps  simples  i  le  pré- 
sent et  Vimparfait.  Il  a  ausKi  doux  temps  composés: 
\o  passé  ci  lophts-qiic-parf ait.  r 

124. — L'infinitif  a  quatre  temps. 

125. — Béciter  ou  écrire  do  suite  les  différents  modoa 
d'un  verbe  avec  tous  leurs  temps,  leurs  nombres  et 
leurs  personnes,  cela  s'appelle  conjuguer. 

126. — Il  y  a  en  français  quatre  conjugaisons  diffé- 
rentes, que  l'on  distingue  par  la  terminaison  de  l'in- 
linitif. 

La  première  conjugaison  a  l'infinitif  terminé  enSBi 
comme  aimer. 

La  seconde  a  l'infinitif  terminé  eifiR,  comme  FINIB. 

La  troisième  a  l'infinitif  terminé  en  oiR,  commo 

RECEVOIR. 

La  quatrième  a  l'infinitif  terminé  en  rb,  comme 

RENDRE. 

127. — On  appelle  verbes  auxiliaires  ceux  qui  ai- 
dent à  conjuguer  les  autres  dans  les  quatre  conjugai- 
sons. ' 

128. — Il  y  a  deux  verbes  auxiliaires;  avoir  et 
ÊTRE.  Ils  sont  auxiliaires  quand  ils  sont  joints  ^  un 
autre  verbe,  exemple:  j'ai  aime,  je  suis  venu.  .-.  u | 


129.    VEBBE  AUXILIAIBE  AVOIB.    ' 
INDICATIF. 


Sing.  J'ai. 
Tu  as  (1). 
Il  ou  elle  a. 
Plur.  Nous  a^ons. 
Vous  avez. 
Ils  ou  elles  ont. 


IMPARFAIT. 

J'avais. 

Tu  avais. 

Il  ou  elle  avaiC 

Noua  avions. 

Vous  aviez.         '" 

Ils  ou  elles  avaient. 


'.'AV.  !^..'' 


(1)  Toutes  les  secoodes  personnes  du  singulier  ont  un  «  à  la  fio, 
excepté  ceUe  de  l'impératif  des  verbes  do  la  première  conjagaison, 
et  de  quelques-uns  do  la  seconde. 

183.<— Combien  de  temps  a  le  subjonctii  -  .l24.  Combien  de  t«mpa 
a  l'infinitif?  125.  Qu'est-ce  que  conjuguer  ?  126.  Combi'^n  de  o^wJa- 
gaisons  en  français  ?  127.  Qu'appelle-t-on  verbes  auxiliaire»  t  129, 
Combien  de  verbes  auxiliaires  7  129.  Conjugnei  lo  verbe  avoir. 
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ÉLÉMENTS 


î 
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II 
II 


PASSÉ  DÉFINI  (1). 

J'eus. 

Tu  eus. 

Il  eut. 

Nous  eûmes.        .;        i  ,, 

Vous  eûtes. 

Ils  étirent. 

,  .     PASSÉ  INDÉFINI. 

J'aieu.  .:..    . 

Tu  as  eu. 

Il  a  eu.      .  •    :, 

Nous  avons  eu.      '•  '     ' 

Vous  avez  eu. 

Iis:ont  en.      '^  •  .    "•:  •  . 

"-•'OSASSE  ANTÉRIEÙK. 

J'eus  eu. 

Tu  eus  eu.  ''    "        '■■'"■' 

Il  eut  eu. 

Noua  eûmes  eu.  !.. ";  .  ;■  : 

V'ous- eûtes  eu*    ■•.,-»    ■■'  ^ 

Ils  eurent  eu. 

PLUS- QUE-PARFAIT. 

J'avais  eu. 

Tu  avais  eu.     ;•  ■■.  '■».-.  . 
Il  avait  eu. 

Nons  avions  eu.  -^■-"'"  --* 
Vous  avie?  eu .     •  .      .  j 
Ils  avrfierr.t  eu. 

FUTUR.        ' ' 


'I- 


J'aurai. 
Tu  auras. 
Il  aura. 
Nous  aurons,' 
Vous  aurez. 
Ils  auront. 


fl'. 


FUTUR  PASSÉ.- 

J'aurai  eu.        .:  '  . 
Tu  ;;uras  eu.      ■ 
Il  fiura  eu . 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
Ils  auront  eu. 


■"ï'  ;  ;  i  ' 


COKDITIOKNEL.  *; 

PRÉSENT. 


J'aurais.           .  ,,  ,         .  . 

Tu  aurais.    '    .' 
Il  aurait.     •■  '"  f'; 
Nous  aurions.     ^       .;  ■:-  ' 

Vous  auriez.         .   ir,  i;.  < 
Ils  auraient.         '..:,,      , 

PASSÉ.       .  f  ■-■  ■' 

J'aurais  eu.  -,  ,-,:,,    ;  ,;  j,-[.; 
Tu  aurais  eu. 

Il  aurait  eu.         ,         ^,  ;  r 
Nous  aurions  eu.  '  \    •  "--■  <• 
Vous  aufiez  eu.      ^      .      i' 
Ils  auraient  eu.     .    r;      i!; 

On  dit  aussi  : - .  . 

J'eusse  €u,  tu  eusses  eu,  il  eût 
eu,  nous  eussions  eu,  vous 
eussiez  eu,  ils  eussent  eu. 


IMPERATIF. 


Ai'j. 

Ayons. 

Ayez. 


■-;i  ».v. 


M.    ! 


lue  ut 


(1)  On  appelle  passé  rf^ni celui  qui  marcjuo  un  temps  entière- 
.^ent  passé.  Exemple  :  J'etw  hier  lajîèvre.  On  appelle  passé  indé- 
fini celui  qui  marque  un  temps  dont  il  peut  rester  encore  quelque 
partie  à  s'écouler.  Exemple:  J'aieuia  fièvre  aujourd'hui.  On  ap- 
pelle passé  an(4rievr  celui  qui  marque  une  chose  faite  avant  une 
arutre.    Esetnple:  c2d«^us  nou»  efme«  vu  ^a/éfc;  nous^rrfme*.     "]'•* 
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l  PASSÉ.,  'i' 


S  en. 

i  .  j 

eu. 

"■'t  ;i  ' 

Li.    .r        ..! 

'  '  •  '  '  )  ' 

^lONN^I 

SENT. 

• ,  ! 

"'  \    .'    1   ■        ' 

,3.        :  ■        ■  .  1 

.SSÊ.      .  ;  ■' 

■'■  ''}'■■■   -^ 

:V? 

■VI:' 

ts  eu .  ■  ,    -' 

^.X 

eu. 

■■■  .i:;- 

eu.  '...  :  iv 

.  -  1  . 

t  aussi  :  . 

_-...  . 

u  eusses  eu, 

il  eût 

"isîons   eu, 

vous 

î  eussent  eu 

RATIF. 


1 1 . 


n  temps  entière-' 
ppello  passé  indé- 
•  encore  quelquo 
ourd'hui.  On  ap- 
faite  avant  une 
>ii9partîme9,  '  "''  •■ 

'■'v'ifiv  ;  -.'V  .■  ■'.-'■m-  '' 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSBNT   OU  FUTUR. 

Que  j'aie. 
Que  tu  aies. 
Qu'il  ait. 
Que  nous  ayons. 
Que  vous  ayez. 
Qu'ils  aient. 

IMPARFAIT. 

Qu«  j'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eût. 

Quç  nous  eussion.?. 
Que  vous  eusf34e«. 
Qu'ils  «ussent. 

PASSÉ. 

Que  j'aie  eu. 
Que  tu  aies  eu. 
Qu'il  ait  eu. 
Que  nous  ayons  eu, 
Que  vous  ayez  eu, 
Qu'ils  aient  eu. 


PLUS-  QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  eu. 
Que  tu  eusses  eu. 
Qu'il  eût  eu. 
Que  nous  eussions  eu. 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ils  eussent  eu. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Avoir. 

PASSÉ. 

Avoir  eu. 

PAR"    CIPE    PR,|SBNT. 

Ayant. 

PARTICIPE   PASSÉ. 

Eu,  eue,  ayant  eu. 


«SCÏC»<~~C:C?î 
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VEUBE  AUXILIAIBE  ÊTRE. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 

,T«  suis. 

Tues. 

11  ou  elle  est. 

Nous  sommes. 

Vous  êfcs. 

lis  ou  elles  sont. 

IMPARFAIT. 

J'étais, 
ïu  étais.     ' 
Tl  ou  elle  était 
Nous  étions. 
Vous  étiez.       -    " 
II?  on  «lies  otaidut. 


PASSÉ  DÉFINI. 

Je  fup^ 
Tu  fus. 
Il  fut. 

Nous  fûmee. 
Vous  fûtes. 
II»  furent. 

PASSÉ  INDIÎFINI. 

J'ai  été. 

Tu  as  été. 

Il  a  été. 

Nous  avons  été. 

Vous  avez  été.         '     • 

Ils  ont  été. 


2B  ÉLÉMENTS 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  été. 
Tu  eus  été. 
Il  eut  été. 
Nous  eûmes  été. 
Vous  eûtes  été. 
Us  eurent  été. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

.T''avais  été. 
Tu  avais  été. 
Il  avait  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été. 
Us  avaient  été. 

FUTUR. 

Je  serai. 
Tu  seras. 
Il  sera. 
Nous  serons. 
Vous  serez. 
Us  seront. 

FUTUR  PASSÉ. 

J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été. 
Us  auront  été. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je  serais. 
Tu  serais. 
Il  serait. 
Nous  serions. 
Vous  seriez. 
Us  seraient. 

PASSÉ. 

J'aurais  été. 

Tu  aurais  été. 

Il  aurait  été. 

Nous  aurions  été. 

Vous  auriez  été. 

Us  ttu'ràient  été.  i  Ëtrei 


On  dit  aussi  :  J'eusse  été,  tu 
eusses  été,  il  eût  été, nous  eus- 
sions été,  vous  eussiez  été,  ils 
eussent  été. 

IMPÉRATIF. 

Sois. 

Soyons. 

Soyez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉ3ENT   OU  FUTUR. 

Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qu'il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 

IMPARFAIT. 

Que  je  fusse. 
Que  tu  fasses. 
Qu'il  fût. 

Que  nous  fussions. 
Que  voua  fussiez. 
Qu'ils  fussent. 

PASSÉ. 

Que  j'aie  été. 
Que  tu  aies  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  noua  ayons  été. 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  aient  été. 

PLUS-QUE-PARFÀIT. 

Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  été. 
QHi'il  eût  été, 
Qie  nous  eussions  été. 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  été, 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 
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ssij  J  eusse  été,  tu 
l  eût  été, nous  eus- 
ms  eussiez  été,  ils 

•:ÉRATir. 


rONCTIF. 

T  ou  FUTUR. 

s. 
is. 

soyons. 

soyez. 

ïnt. 

»ARPAIT. 

se. 

;ses. 

Pussions. 

fussiez. 

ent. 

ASSÉ. 

té, 

9  été, 

ié. 

lyons  été, 

lyez  été, 

tété. 

lE-PARrXiT. 

5  été. 
ses  été. 

'é 

ussions  été. 
ussiez  été, 
înt  été. 


[NITIF, 

ÉSENT, 


PASSÉ.  PARTICIPE   PASSÉ. 

Avoir  été.  ^té,  ayant  été. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 
Étant. 

Des  différentes  sortes  de  verbes. 

130.' — On  distinguo  cinq  sortes  de  verbes  :  lo  lo 
verbe  actif  ;  2o  lo  verbe  j^ass?/;  3o  lo  YQvhQ  neutre  ^ 
4o   le  \QvhQ  pronominal  ;  5o    \q  \Qvhç)  impersonnel. 

Du  verbe  actif. 

131. — Le  verbe  actif  est  celui  dont  le  sujet  fait  l'ac 
tion  et  qui  a  un  régime  direct. 

132- — On  connaît  un  verbe  actif  quand  on  peut 
mettre  après  lui  les  mots  quelqu'un  ou  quelque  chose] 
ainsi,  aimer  est  un  verbe  actif,  parce  qu'on  peut 
dire  aimer  quelqu'un';  manger  est  un  vorbo  actif,  par- 
ce qu'on  peut  dire  manger  quelque  chose. 

133.  PEEMIÈBE  CONJUGAISOÎT,  EN  ER. 

INDICATIF. 


PRÉSENT. 

J* 

aim  e. 

Tu 

ai  m  es. 

II 

aim  e. 

Nous 

aim  ons. 

Vous 

aim  ez. 

Ils 

aim  ent. 

IMPARFAIT. 

J' 

aim  ais. 

Tu 

aim  ais. 

II 

aim  ait. 

Nous 

aim  ions. 

Vous 

aim  lez. 

Ils 

aim  aient. 

J' 

Tu 
II 

Nous 
Vous 

Ils 


PASSÉ  DÉFINI. 

aim  ai. 
aim  as. 
aim  a. 
aim  âmes, 
aim  âtes. 
aim  èrent. 


PASSÉ  INDÉFINI, 

J'ai  aimé . 
Tu  as  aimé. 
Il  a  aimé. 
Nous  avons  aimé. 
Vous  avez  aimé. 
Ils  ont  aimé. 


301.— Combien  de  sortes  de  verbes  ?  131.  Qu'est-co  que  le  verba 
actif  f  132.  Comment  connaît-on  un  verbe  "otif?  133.  Conjuguez  lo 
verbe  aimer. 


!l 


.Il 


■  I I 


■^Èïr 


Î8 


ÉLÉMENTS 


PASSÉ  ANTÉRIEUR. 


J*eu8  ainiè. 
ïu  eus  aimé. 
II  eut  aimé. 
Ncus  eûmes  aimé. 
Vçus  eûtes  aimé. 
Ils  eurent  aimé. 

PLUS-QUE-rARFAIT. 


J'avais  aimé. 

Tu  avais  aimé. 

il  avait  aimé. 

Nous  avions  aimé. 

Vous  aviez  aimé. 

Us  avaient  aimé. 

FUTUR. 

J' 

ai m  erai. 

Tu 

ai m  cras. 

II 

aim  eia. 

Nous 

aim  erons. 

Vous 

aim  erez. 

Ils 

aim  eront. 

ruTiia  PASSÉ. 

J'aurai  aimé. 

Tu  auras  aimé, 
il  aui'a  aimé. 

Nous  aurons  aimé. 
Vous  aurez  aimô 
Ils  auront  aimé. 

COî^DITlONNEL. 

PRÉSENT. 

J*  aim  erais. 

Tu  aim  erais. 

Il  aii'n  crait. 

Nous  aim  erions. 

Vous  aim  ericz. 

IIb  aim  craiont. 


PASSÉ. 


J'aurais  aimé. 
Tu  aurais  aimé. 
Il  aurait  aimé. 
Nous  aurions  aimé- 
Vous  auriez  aimé.    , 
Ils  auraient  aimé.     '' 

On  dit  aussi  :  '  '  ' 

J'eusse  aimé,  iu  eusses  aimé, 
il  eût  aimé,  nous  eussions 
aimé,  vous  eussiez  aimé,  ila 
eussent  aimé. 

IMPÉEATIF.    ■ 

Aim  c.  ; 

Aim  ons. 
Aim  ez. 


SUBJONCTIF. 

PRÉSENT    OU 

FUTUR 

Quej= 

ai  ni 

c. 

Que  tu 

aim 

es. 

Qu"il 

aim 

e. 

Que  nous 

îli»!'! 

ions. 

Que  vous 

aim 

ifz. 

Qu'ils 

aim 

cnt. 

IMPARF^UT. 

Qiiej' 

aim 

uFse. 

Qaetii 

aim 

apses. 

Qu'il 

aim 

ât. 

Q;ic  nous 

aim 

assions. 

Qae  vous 

aim 

assiez. 

Q.i'ils 

aim 

assent. 

PASSÉ. 

Qne  j'aie  aimé.        . 
Que  tu  aies  aimé. 
Qu'il  ait  aimé. 
Q'ie  nous  ayon?  aimô. 
Que  vous  ayez  aimé. 
Qu'ils  aionfc  aimé. 


1"^ 
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Que  j'eusse  aimé. 
Que  tu  eusses  aimé. 
Qu'il  eût  aimé. 
Que  nous  eussions  aimé. 
Que  vous  eussiez  aimé. 
Qu'ils  eussent  aimé, 

INFINITIF.    . 

PRÉSENT. 
Ai  in  er. 


PASSÉ. 
Avoir  aimé. 
PARTICIPE   PRÉSENT. 

Ai  m  an  t. 

PARTICIPE   PASSÉ. 
Aijné,  aimée,  ayant  aimé. 


Ainsi  se  conjuguent  les  verbes  chanter,  danser,  imiter  et 
tous  ceux  dont  TmAnitif  est  en  eu. 

REMARQUES, 

SUR   QUELQUES   VERBES  DE   LA   lève    CONJUGAISON. 

134. — Les  verbes  en  cer,  prennent  une  cédille  sous 
le  c  avant  les  lettres  a,  o  :  je  plaçais,  nous  lançons,  i^c. 

135. — Los  verbes  en  eler,  eter,  doublent  les  let- 
tres L  et  T  devant  un  e  muet  :  apj^ekr,  înit  f  appelle, 
jeter,  fait  je  jette,  éc. 

136. — Los  verbes  de  la  lôre.  conjugaison  ayant 
à  l'avant  dernière  Byllablc  un  c  fermé  ou  un  e  muet, 
comme  espérer,  enlever,  changent  cet  6  fermé  ou  cet  e 
muet  en  è  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  f  espère, 
j'enlève,  &c. 

137. — Les  verbes  en  ger,  prennent  un  e  après  le 
g  avant  les   lettres   a,  o  :  je  mangeai,  nous  mangeons 

138- — Les  verbes  en  yr;' changent  Vy  en  /devant 
lin  e  muet,  comme  employer,  encoycr,  qui  fout  f  em- 
ploie, j'envoie  ;  excepté  quelques-uns  comme  rayer 
enrayer,  &c.,  qui  font  je  raye,  j'enraye. 

134. — Que  remavque-t-on  dans  les  verbes  en  cer?  135.  Quo  rc- 
inarquc-t-on  dans  les  verbes  encrer,  ctcr  ?  138.  Qu'y  a-t-il  a  remar- 
quer dans  les  verbes  qui  ont  à  l'avant-dcrniiiro  sylltibo  un  e  ferait 
ou  un  «muet?  137.  Qu'aTez-vous  .\  observer  à  l'égard  des  verbea 
«n  ger  î  188.  Quo  remarque*ï-*œ  ïlaoïs  les  verbes  en  j/er  ? 
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139.  SECONDE  CONJUGAISON,  EN  IR. 


ibc 


m 


11 


INDICATIF. 

PaÊSENT. 

Je      fm  is. 

Tu      fin  is. 

Il        fin  it. 

Nous  fin  iseons. 

Vous  fin  issez. 

Il-î      fin  issent. 

IMPARFAIT. 

Je  fin  issais. 
Tu  fin  issais. 
Il  fin  issait. 
Nous  fin  issions. 
Vous  fin  issiez. 
Ils      fin  issaient. 

PASSÉ  DÉFINI. 

Je        fin  is. 
Tu       fin  is. 
II         fin  it. 
Nous  fin  îmes. 
Vous  fin  îtes. 
Ils       fin  iient. 

PASSÉ  INDÉFINI. 

J'ai  fini. 
Tu  a?  fini. 
Il  a  fini. 
Nous  avons  fini. 
Vous  avez  fini. 
Ils  ont  fini. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  fini. 
Tu  eus  fini. 
Il  eut  fini. 
Nous  eûmes  fini. 
Vous  eûtes  fini. 
Ils  eurent  fini. 


PLUS-QUE- PARFAIT. 

J'avais  fini. 
Tu  avais  fini. 
Il  avait  fini. 
Nous  avions  fini. 
Vous  aviez  fini. 
Ils  avaient  fini. 


Je 

Tu 

II 

Nous 
Vous 
Ils 


FUTUR. 

fin  irai, 
fin  iras, 
fin  ira. 
fin  irons, 
fin  irez, 
fin  iront. 

FUTUR   PASSÉ. 


J'aurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
I!  aura  fini. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
Ils  auront  fini. 

CONDITIONNEL. 


Je 

Tu 

II 

Nous 
Vous 
Ils 


PRÉSENT. 

fin  irais, 
fin  irais, 
fin  irait, 
fin  irions, 
fin  iriez, 
fin  iraient. 

PASSÉ. 


C-' 


J'aurais  fini. 
Tu  aurais  fini. 
Il  aurait  fini. 
Nous  aurions  fini. 
Vous  auriez  fini. 
Ils  auraient  fini. 


139. — Conjuguée  le  verbe/ntV. 
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On  dit  aussi  : 

Teusse  finit  tu  eusses  finiy  il 
eût  fini,  nous  eussions  fini, 
vous  eussiez  fini,  ils  eussent 
fini. 

IMP]ÉRATIF. 

Fin  ie. 
Fin  issons. 
Fin  issez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 


PASSÉ. 

Que  j'aie  fini. 
Que  tu  aies  fini. 
Qu'il  ait  fini. 
Que  nous  ayons  fini. 
Que  vous  ayez  fini. 
Qu'ils  aient  fini. 

PLUS-  QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  fini. 
Que  tu  eusses  fini. 
Qu'il  eût  fini. 
Que  nous  eussions  fiui, 
Que  vous  eussiez  fini. 
Qu'ils  eussent  fini. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Fin  ir. 

PASSÉ. 
Avoir  fini. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 
Fin  issant. 

PARTICIPE    PASSÉ. 
Fini,  finie,  ayant  fini. 

Ainsi  se  conjuguent  avertir,  ensevelir,  polir,  unir,  de. 
Haïr  fait  au  présent  de  l'indicatif  j'e  Jiais,  tu  hais,  il  hait  et  à 
la  2e.  pers.  du  sing.  de  l'Impératif,  hais. 


Que  je 

fin  isse. 

Que  tu 

fin  isses. 

Qu'il 

fin  isse. 

Que  nous 

fin  isaions. 

Que  vous 

fin  issiez. 

Qu'ils 

fin  issent. 

IMPARFAIT. 

Que  je 

fin  isse. 

Que  tu 

fin  isses. 

Qu'il 

fin  ît. 

Que  nous 

fin  issiona. 

Que  vous 

fin  issiez. 

Qu'ils 

fin  issent. 

140.  TROISIÈME  CONJUGAISON,  EN  OIR. 


INDICATIF. 

PRÉfiteNT. 

Je       reç  ois. 
Tu       reç  ois. 
Il         reç  oit. 
Nous  rec  evons. 
Vous  rec  evez. 
Ils       reç  oivent. 


IMPARFAIT. 

Je  rec  evais. 

Tu  rec  evaia. 

Il  rec  evait. 

Nous  rec  evions. 

Vous  rec  eviez. 

Ils  rec  evaient. 


140.-"Coojagttez  le  verbe  recnoir. 
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ÉLÉMENTS 


PASSÉ  DÉFINI. 

Je        reç  us. 
Tu      reç  us. 
Il        reç  ut. 
Nous  reç  unies. 
Vous  reç  ûtes. 
Ils       reç  urent. 

PASSÉ  INDÉFINI. 

.T'ai  reçu. 
TuasreÇ'.i. 
Il  a  reçu. 
Nous  avons  reçu . 
Vous  avez  reçu. 
Ils  ont  reçu. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  reçu. 

Tu  eus  reçu. 

Il  eut  reçu.  , 

Nous  eûmes  reçu. 

Vous  eûtes  reçu. 

Ils  eurent  11.  çi. 

PLTTS-QUE-PARPAIT. 

J'avais  reçu. 
Tu  avais  reçu. 
Il  avait  reçu. 
Nous  avions  reçu. 
Vous  aviez  reçu. 
Us  avaient  reçu. 

FUTUR. 

Je  rec  cvrai. 

Tu  rec  evras. 

Il  rec  evra. 

Nous  rec  evrons. 

Vous  rec  evrez. 

Ils  rec  evront. 

FUTtR  PASSÉ, 


J'aurai  reçu. 
Tu  auras  reçu. 
Il  aura  reçu. 


Nous  aurons  reçu. 

Vous  aurez  reçu. 

Ils  auront  reçu.         .   •    *• 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je  rpc  evrais. 

Tu  rec  evrais. 

Il  rec  evrait. 

Nous  rec  evrions.      . 

Vous  rec  evriez. 

Ils  rec  evraient. 

PASSÉ. 

J'aurais  reçu. 
Tu  aurais  reçu. 
Il  aurait  reçu. 
Nous  aurions  reçu. 
Vous  auriez  reçu. 
Ils  auraient  reçu . 

On  dit  aussi  : 

J'eusse  reçu,  tu  eusses  reçu, 
il  eût  reçu,  nous  eussions  reçu, 
vous  eussiez  reçu,  ils  eussent 
reçu. 

IMPÉRATIF. 

Eeç  ois.  > 

Eec  evons. 
Rec  evez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR.    • 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 

reç  oive. 
reç  oives. 
reç  oive. 
rec  evions. 

Que  vous 
Qu'ils 

rec  eviez. 
reç  oivent. 

IMPARFAIT. 

Que  je 
Que  tu 
Qu'il 

reç  usse. 
reç  usses. 
reç  ût, 

s  reçu, 
reçu, 
eçu.     ' 

SENT, 

vrais.    ''  ' 

vraia. 

vrait, 

vrions. 

vriez. 

vraient. 

SSÉ. 
1. 

çu. 

u. 

s  reçu. 

reçu. 
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usse. 

usses. 

ût. 


Que  nous 
Que  voua 
Qu'ils 


reç  ussiona. 
reç  ussiez. 
reç  ussent. 


TASSÉ, 

Que  j*aie  reçu. 
Que  tu  aiea  reçu.      .!•>. 
Qu'il  ait  reçu.  .,    • 

Que  noua  ayona  reçu,       ''• 
Que  voua  ayez  reçu. 
Qu'ila  aient  reçu. 

PLUS-QUE-PARFAIT, 

Que  j'euase  reçu.  '  '' 

Que  tu  euseea  reçu. 
Qu'il  eût  reçu. 

Ainsi  se  conjuguent  devoir, 
ceux  dont  l'infinitif  est  en  evoir 


Que  nous  euasions  reçi* 
Que  vous  eussiez  reçu.       '. 
Qu'ils  eussent  reçu. 

INFINITIF.       • 

PRÉSENT.       ;  "• 

Hec  evoir.  .      .      -!  '. 

PASSÉ. 

Avoir  reçu. 

PARTICIPE   PRÉSENT. 
Rec  evant. 

PARTICIPE    PASSÉ. 
Keçu,  reçue,  ayant  reçu. 
concevoir,  apercevoir,  et  tous 


5  aussi  : 

_  141.  QUATRIÈME  CONJUGAISON,  EN  RE. 

tu  eusses  reçu, 

1 
1 

INDICATIF. 

is  eussions  reçu, 

1 

1 

PRÉSENT. 

Nous  rend  îmcs. 

'ÇU,  ils  eussent 

Je 

rend  a.                      , 

Vous  rond  îles. 

Tu 

rend  s. 

Ils       rend  ireiit. 

RATIF. 

II 

rend         ■,  "_       _  -, , 

PASSÉ  INDÉFINI. 

Nous 

rend  ons.        ,        (  ■ 

J'ai  rendu.                        , -' 
Tu  afi  rendu.     .    " . 
Il  a  rendu. 

■1. 

Voua 
Ils 

rend  ez.           "   .    ■''. 
rend  ent. 

NOTIF. 

IMPARFAIT. 

Noua  f.vons  rendu.       ^      / 

Je 

rend  ais. 

Vous  irez  rendu.         '^     -, 

)U  FUTUR, 

Tu 

rend  ais. 

Ils  oui  rendu.                        *■ 

oive. 

II 

Noua 

rend  ait.            f 
rend  ions.                  ■ 

PASSÉ   ANTÉRIEUR. 

?  oives. 

Vous 

rend  iez.            •.  ;  : 

J'eus  rendu. 

oive. 

Ils 

rend  aient. 

Tu  eus  rendu.              ..,., 

evions. 

PASSÉ   DÉFINI. 

Il  eut  rendu.                 S--^' 

-  eviez. 

•             1 

Je 

rend  is.       ;  . 

Noua  eûmes  rendu. 

oivent. 

Tu 

rend  is.    '  "" 

Vous  eûtes  rendu.             ..j- 

?Air. 

11 

rend  it. 

Ils  eurent  rendu  (1). 

(l)  Il  y  a  encore,  dans  les  quatre  conjugaisons,  un  quatri- 
ème ;;assd  dont  on  se  sert  rarement  :  J'ai  eu  rendiu  tu  as  eu 
rendu,  il  a  eu  rendu,  nous  avons  en  rendu,  vous  avez  eu  rendu, 
ils  ont  eu  rendu. 

141.— Conjuguez  la  vejbe  réurfre. 
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FLU8-QU£-rABFAIT. 

J'avais  rendu. 
Tu  avais  rendu. 
Il  avait  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
Vous  aviez  rendu. 
Ils  avaient  rendu. 

FUTUR. 

Je       rend  rai. 
Tu      rend  ras. 
il        rend  ra. 
Nous  rend  rons. 
Vous  rend  rcz. 
Ils       rend  ront. 

FUTUR  PASSÉ. 

J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu. 
Il  aura  rendu. 
Nous  aurons  rendu. 
Vous  aurez  rendu. 
Ils  auront  rendu. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je  rend  rais. 
Tu  rend  rais. 
Il  rend  rait. 
Nous  rend  rions. 
Vous  rend  riez. 
Ils       rend  raient 

PASSÉ. 

J'aurais  rendu. 
Tu  aurais  rendu. 
Il  aurait  rendu. 
Nous  aurions  rendu , 
Vous  auriez  rendu. 
Ils  auraient  rendu. 

On  dit  aussi  : 

Teusse  rendu,  iu  eusses  rendu, 
il  eût  rendu,  nous  eussions 
rendu,  vou^  eussiez  rendu,  ils 
eussent  rendu. 


IMPËEATIF. 

Rend  s. 
Rend  on  s. 
Rend  ez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Que  je       rend  e. 
Que  tu       rend  es. 
Qu'il         rend  e. 
Que  nous  rend  ions. 
Que  vous  rend  iez. 
Qu'ils        rend  ent. 

IMPARFAIT. 

Que  je       rend  isse. 
Que  tu       rend  iesea. 
Qu'il  rend  ît. 

Que  nous  rend  issions. 
Que  vous  rend  issiez. 
Qu'ils       rend  issent. 

PASSÉ. 

Que  j'aie  rendu. 
Que  tu  aies  rendu. 
Qu'il  ait  rendu. 
Que  nous  ayons  rendu 
Que  vous  ayez  rendu. 
Qu'ils  aient  rendu. 

PLUS-QUE-PARPAIT. 

Que  j'eusse  rendu. 
Que  tu  eusses  rendu. 
Qu'il  eût  rendu. 
Que  nous  eussions  rendu. 
Que  vous  eussiez  rendu. 
Qu'ils  eussent  rendu, 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Rendre. 

PASSÉ. 
Avoir  rendu. 


DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 


PARTICIPE   PRÉSENT. 


PARTICIPE   PASSÉ. 


Rendant.     /  '  I   Rendu,  rendue,  ayant  rendu. 

Ainsi  se  conjuguent  attendre,  suspendre,  vendre,  surprendre, 
répandre, fondre,  répondre,  écc. 

Rkmarqub.  I.--Dans  les  verbes  terminés  au  présent  de 
l'infinitif  par  inàte  ou  par  soudre,  comme  peindre,  résoudre, 
les  finales  ds,  ds,  d,  se  remplacent  par  s,  s,  t;  je  peins,  tu 
plains,  il  résout. 

II.  De  tous  les  verbes  de  la  quatrième  conjugaison,  ^^^anc^ra 
et  répandre  Ront  les  seuls  qui  récrivent  avec  un  a, 

III.  Les  verbes  terminés  par  aître,  comme  jîaî^r^,  paraître, 
conservent  l'accent  circonflexe  sur  Vi  partout  où  il  est  suivi 
d'un<.*  il  paît,  il  paraît,  rious  connaîtrons  ^ 

142.--TABLEATJ  SYNOPTIQUE 

des  Anales  des  temps  simples  ponr  les  quatre  oonjugaisoni* 


os 


S     3e. 


H 


:    INDICATIF.   (PRÉSENT).     . 

Iro.  conj.  2e.  conj.  3e,  conj.  4e.  conj. 
Ire.  père.      o  s  s       ds  ou  8 

2e.       "         08  8  8       ds        B 

d  t 


(( 


08 

e 


s 
t 


8 
t 


POUR  LES  QUATRE  CONJUGAISONS. 

3  rire. pers.  ous 

3  \  2e.      "  oz 

g  1.3e.      "  ent. 

Imparfait. 

p0ur.1.es  quatre  oonjuqaîsona, 

ais. 

•     ais. 

ait. 

ions.  • 

iez. 

aient. 


142.<-Ezpliquez  le  tableau  synoptique. 
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PASSÉ  DÉFINI 
fti'    •  is.  U8.  fSi      • 

01.  \b.  us.  is. 

a.  it.  ut.  it,  ' 

Ames.  îmos,  ûmos.  îmoSt 

A  tes.  îtos.  ûtcs.  îtos. 

èront.  iront.  uront.  iront, 

'\''':'  '  Futur 

'      POUR  LES  QUATRE  CONJUaAISONa,  '    '.. 

rai. 
rfts. 
i  ■         '     •  •  i-a.  ■> 

rons. 

■■  '>"■        :     '  t  roz.  ■  —      w: 

ront. 

CONDITIONNEL,  (présent). 

POUR  LES  QUATRE  CONJÏÏGAMON». 

rfiîs. 
rais, 
rait. 

••     -  .  ,         rions.         ... 
riez, 
raient,  '  ^  ,  • 

IMPÉRATIF.  '  •     'i 

PRÉSENT. 

«^  't..  <••>  .ij.  ••  ••.«••••.•i«<«*«'i      '' 

0  S  S  S 

POUR  LES   QUATRE  CONJUaAISONS. 

pns. 
oz. 
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SUIUOXCTIF. 

rnÉjjENT.  (rouu  les  quatue  conjugaisonh). 

c. 

'  '  •  es. 

•''  c. 

ions. 

ioz. 

ent. 

IMPARFAIT. 

asso.  isso.  Uvsso. 

asscs.  issos.  usacs. 

ût.  ît.  ût. 

assions.  issions.  usHion.s.       issions. 

assicz.  issiez.  ussicz.         issioz. 

assont.  i.sscnt.  ussont.       issont. 

,,-  ,   INFINITIF,  (présent). 

cr.  ir.  oir.  ro« 

Participe  PRÉSENT. 

pour  les  quatre  conjugaisons. 

'  Participe  passé, 

6.  u  u«  11. 


av 


ISSO. 

issos. 
ît. 


n 


\-   •! 


Formation  des  Temps.  .'■,.' 

143. — On  appoUo  temps  primitifs  coux  qui  sorvont 
il  former  les  autres  temps  clans  les  quatre  conjugai- 
sons. 

144.— Les  temps  dérivés  sont  coux  qui  sont  formés 
des  temps  primitifs. 

145. — Il  y  a  cinq  temps  primitifs,  savoir:  lo pré- 
sent de  l'infinitif,  le  participe  présent,  le  participe  passé, 
le  présent  de  Vindicatif  et  le  passé  défini. 

146. — Du  présent  de  l'infinitif,  on  forme  deux 
ternies: 

148. — Qu'»ppolle-t-on  temp»  primitifs  1  144.  Qu'appelle-t-on 
temp»  dérivé»  T  146.  ComhïQn  de  temps  primitifs  f  146.  Quolt  temps 
ïorm^-t-ondn  p>-49«nt  di  l'infinit  if  ?  ..'.  • 


K 


S8 


ÉLÉMENTS 


lo  JjQ  futur  simple,  on  changeant  r,  oir  ou  re  en  raj. 
Aimer,  j'aimcrm; — mir,  jo  unirai] — recevoir,  je  re- 
cevrai ;— rendre,  je  rendra/. 

2o  Le  Conditionnel  présent,  en  changeant  r,  mr  ou 
re  eh  rajs.  Aimer,  j'aimerais; — finir,  je  finira/s; — rece- 
voir, jo  recevrais  j — rendre,  je  rendrais. 

147. — ^^  PARTICIPE  PRÉSENT,  on  formo  trois  per- 
sonnes et  deux  temj)S,  savoir  : 

1  o  Les  trois  personnes  plurielles  du  présent  do  l'in- 
dicatif, on  changeant  ant  en  ons,  ez,  ent.  (1) 

Aima/if,  "«Gus  aimons; — finissant,  nous  finissons; — 
recevanit,  nous  recevons  ;— -rendant,  nous  rendons. 

2o'  Jj  imparfait  de  Vimicatif,  en  changeant  ant  en 
ais. 

Aimant,  j'aimazs; — finissant,  je  finissais; — ^recevan^, 
je  recevais  ; — rendanf ,  je  rendais. 

3  S  Le  présent  du  subjonctif,  en  changeant  ani  en  e 
muet  ;  ou  evant  en  cive. 

Aimant,  que  j'aime  ; — finissant,  que  je  finisse  ; — roc- 
evant,  que  je  reçoive  ; — ^rendan^,  quo  je  rende. 

148. — Du  PARTICIPE  PAsst,  On  forme  tous  les  temps 
composés,  à  l'aide  de  l'un  des  deux  auxiliaires  avoir  et 
être. 

J'ai  aims  ;— feus  fini  ;^' avais  reçu  ;^^  aurai  rendu, 

149. — Du  PRÉSENT  DE  l'indioatip,  On  forme  l'impé- 
ratif en  ôtant  seulement  lo  pronom  je. 

J'aime,  impératif  aime  ; — nous  finissons,  impé.^nis- 
soTis  ; — vous  recevez,  impé.  recevez  ; — je  rends,  imp. 
rends. 

150. — Du  PASSÉ  DÉFINI,  on  forme  Vimparfait  du 
subjonctif,  en  ajoutant  se  à  la  seconde  perspnn.Q  (Jvi  8ii;i- 
gulior.  .  ' 

Tu  aimas,  que  j'aimasse  ; — tu  finis,  que  je  finisse; — 
tu  reçus,  que  je  reçusse  ; — tu  rendis,  que  je  rendisse, 

(1)  A  la  troisième  personne  plurielle  des  verbes  de  I&Sme. 
conjugaison,  on  change  evant  enoivcnt:  recevant,  ils reçoti>«n/. 

147. — Combien  do  temps  forme-t-on  d'i  participé  présent  7  148* 
Quels  sont  les  temps  qu'on  forme  du  participtpcuté  t  149.  Quel  tcuiDS 
forme-t-on  in  présent  d9  l'indicati/î  160.  Qatl  temps  forme-t-ou  au 
pa89é  défini  f 
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oir  ou  re  en  rai. 
-recevoir,  je  re- 

iigeant  r,  oir  ou 
3  finirm's; — reee- 
is. 

orme  trois  per- 


Eemargues.  Il  n'y  a  que  les  verbes  de  la  première  conju- 
gaison qui  prennent  un  e  devant  la  syllabe  finale  du  futur  et 
du  conditionnel  ;  Je  nouerai,  tu  loueras,  nous  ouhliei'ons  ;  par- 
ce que  ces  mots  viennent  des  infinitifs  nouer,  louer,  oublier. 

La  seconde  personne  du  singulier  de  l'impératif  est  toujours 
semblable  à  la  premier»*,  de  l'indicatif;  je  parle,  pakle  ]je  dois, 
pois. 

Les  verbes  de  la  première  conjugaison  prennent  an  s  à  l'im- 
pératif, quand  ils  sont  suivis  de  y  ou  du  pronom  en  :  donnes-y, 
parles'cn. 


sais;-— recevant, 
ngeant  ané  en  e 


-—f  aurai  rendu, 
m  forme  Vimpé- 


«0  jo  finisse; — 
uo  je  rendisse. 


CONJUGAISON  DES  VEEBES  PASSIFS. 

151. — Le  VER3B  PASSIF  est  celui  dont  le  sujet 
souffre  l'action. 

152. — Le  ^verbe  passif  n'est  autre  chose  que  le 
verbe  être  auquel  on  ajoute,  dans  tous  ses  temps,  le 
participe  passé  a  un  verbe  actif.  Ce  participe  est 
alors  un  véritable  adjectif  qui  s'accorde  on  genre  et 
en  nombre  avec  le  sujet  du  verbe. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 


Je  suis 

Tues 

Il  ou  elle  est 

Nous  sommes 

Vous  êtes 

Ils  ou  elles  sont 


{ 


l 


IMPARFAIT. 


J'étais 

Tu  étais 

Il  ou  elle  était 

Noua  étions 

Vous  étiez 

118  0W  oliea  étaient 


{ 
{ 


aime 

ou 
aimée, 
aimés 

ou 
aimées 


aime 
ou 
aimée, 
aimés 
ou 
aimées. 


PAS5É  ;?ÉFINI. 


Je  fus 

Tu  fus 

Il  ou  elle  fut 

Nous  fûmes 

Vous  fûtes 

Ils  OM  elles  furent 


f  aimé 
.  ou 
(aimée. 

{aimées, 
aimées. 


PASSÉ  INDÉFINI. 


J'ai  été 

Tu  a.^  été 

Il  ou  elle  a  été 

Nous  avons  été 

Vous  avez  été 

Ils  OM  elles  ont  été 


(aime 
ou 
airnér. 
{ainiéii 
O'I 
aimée.'?. 


161.~Wu'est-ce  que  le  verbe 2>aesi/  ?  162.  Que  remarque -t-on  duiis 
lo  verbe  jiaissif  ?        .        ,         ,      . 
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ÉLÉMENTS 


PASSÉ 

J'eus  été 

lu  ous  ete 

Il  ou  t'ile  eut  été 

Nous  eûmes  été 

Vous  eûtes  été 

Ils  OM  elles  eurent  été 


ANTÉRIEUR, 
f  ai  nié 


■<      ou 

(.aimée* 
aiiué 
oit 
aiinéee. 


{ 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais  été 

Tu  avais  été 

Il  ou  elle  avait  été 

Nous  avions  été 

Vous  aviez  été. 

Us  ow  elles  avaient  été  (.aimées 

FUTUR. 

Je  serai 

Tu  seras 

Il  ou  elle  sera 

Nous  serons 

Vous  serez 

Us  ou  elles  seront 


{ 


ai  nie 
ou 
aimée. 

(aimés 
ou 
aimées. 


FUTUR  PASSÉ. 

J'aurai  été  Taimé 

Tu  auras  été  <      ou 

Il  eu  elle  aura  été       (  aimée. 
Nous  aurons  été  r  aimés 

Vous  aurez  été  -j      ou 

Us  c     elles  aurontété  (  aimées. 

CONDITIONISEL. 

PRÉSENT. 

Je  serais 

Tu  serais 

Il  ou  elle  serait 

Nous  serions 

Vous  seriez 

Us  OM  elles  seraient 

PASSÉ. 

J'aurais  été 
Tu  aurais  été 
Il  ou  elle  aurait  été 
Nous  aurions  été 
Vous  auriez  été 


{aimé 
ou 
aimée. 
{aimés 
ou 
aimées 


iaimé 
ou 
aimée. 
{aimés 
ou 
aimées. 


On  dit  aussi  : 

J'eusse  été  C  aimé 

Tu  eusses  été  ■!    ou 

Il  ou  elle  eût  été  (.  aimée. 

Nous  eussions  été         (  aimés 
Vous  eussiez  été  -j    ou 

Ils  ou  elles  eussent  été  l  aimées. 

IMPÉEATIF. 

Sois  aimé  ou  aimée. 
Soyons  ,.    f      aimés 

Soyez  \ou  aimées. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT   OU  FUTUR. 

Que  je  sois   ,    ••      ,  raimô 

Que  tu  sois  •]    Ole 

Qu'il  ou  qu'elle  soit  (aimée. 

Que  nous  soyons  T  aimés 

Que  vous  soyez  -j    ou 

Q.  ou  q.  soient  (aimées, 

IMPARFAIT. 

Que  je  fusse  raimô. 

Que  tu  fusses  -j    ou 

Qu'il  ou  qu'elle  fût  (  aimée. 

Que  nous  fussions  (  aimés 

Que  vous  fussiez  -j     ou 

Q.  ouq.  fussent  (aimées. 

PASSÉ. 

Que  j'aie  Hé  Taimé 

Que  LU  aies  été  -j     om 

Qu'il  ou  qu'elle  ait  été  (aimée. 
Que  nous  ayons  été      (  aimés 
Que  vous  ayez  été       <     ou^ 
Q.  ouq.  aient  été        (aimées. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  été  ^         "j  aima 
Que  tu  eusses  été         V   ou     ' 
Qu'il  ou  qu'elle  eût  été  J  aimée. 
Que  nous  eussions  été"!  aimés 
Que  vous  eussiez  été  V  ou^ 
Q.  ou  q.  eussent  été  j  aimées. 
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ssi:      '"'■ 

{aimé 
ou 
aimée. 
{aimés 
ou 
aimées. 

iriF. 


{ 


aimes 
ou  aimées. 

;ïif.  > 

FUTUR. 

{aimé 
Ole 
aimée. 
C  aimés 

(aimées. 


ilT. 


{aimé, 
a'mée, 
{aiméa 
ou 
aimées. 


{aimé 
ou 
aimée. 
é     f  aimés 

(.aimées. 
lRFAIT. 

faimé 
ou^   ' 
aimée, 
été"!  aimés 
itô  l   ou 
étéj  aimées. 


IKFINJTIF. 

PRÉSENT. 
Être  aimé  ou  aimée. 

PASSÉ. 
Avoir  été  aimé  ou  aimée. 


PAIITIOIPB    PRÉSENT. 
Etant  aimé  ou  aimée. 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Ayant  été  aimé  ou  aimée. 


Ainsi  se  conjuguent,  îtrejini,  être  reçu,  êtrcrendu,  (fcc.,<tc. 


^*^^^a^^^^ 


CcmjUGAISOK  DES  VEEBES   NEUTRES. 

153. — Un  VERBE  NEUTRE  Gst  colui  qui  n'est  ni  actif 
ni  passif. 

154. — On  coniiaît  qu'un  verbo  est  neutre,  quand 
on  ne  peut  pas  mettre  après  lui  les  mots  quelqu'^m  ou 
quelque  jhose  :  languir,  dormir,  sont  des  verbes  neutres, 
])arce  qu'on  ne  peut  pas  dire  languir  quelqu'un,  dormir 
quelque  chose. 

155. — Parmi  les  verbes  neutres,  les  uns  prennent  le 
verbe  avoir  aux  temps  composés,  comme  dormir,  obéir  ; 
d'autres  prennent  le  verbo  ê&e,  comme  tomber,  mourir, 
&c. 

156. — Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  se  conjuguent 
tar.tôt  avec  eifre  et  tantôt  avec  ay^fr,  comme:  conve- 
nir, demeurer,  échapper,  rester,  &c. 

157> — Le  participe  passé  d'un  verbo  neutre  qui 
prend  l'auxiliaire  être,  est  un  véritable  adjectif  qui 
s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 

IMPARFAIT. 

Je  tombe. 
Tu  tombes. 
Il,  elle  tombe. 
Nous  tombons. 
Vous  tombez. 
Ils,  elles  tombent. 

Je  tombais. 
Tu  tombais. 
Il,  elle  tombait. 
Nous  tombions. 
Vous  tombiez. 
Ils,  elles  tombaient. 

163.— Qu'est-ce  qu'un  verbe  neutre  ?  154.  Comment  connjiît-on 
un  verbe  ne  aire  ?  165. — Avec  quel  auxiliaire  se  cimjugucnt  les  ver- 
bes neutres  ?  156.  Nommez  quelques  verbes  qui  se  conjuguent  tan- 
tôt avoo  avoir  et  tantôt  avec  être.  157.  Quelle  remarque  faites- 
T0U8  8ur  lo  pjirtioipo  passé  d'un  verbe  neutre  cenjugué  areo  êtr^t 


%.. 
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ÉLÉMENTS 


PASSÉ  DÉFINI. 


Je  tombai. 
Tu  tombas. 
Il)  elle  tomba. 
Nous  tombâmes. 
Vous  tombâtes. 
Ils,  elles  tombèrent. 

PASSÉ  INDÉFINI. 


Je  suis 

Tues 

Il  ou  elle  est 

Nous  sommes 

Vous  êtes 

Ils  ou  elles  sont 


{tombé 
ou 
tombée. 
{tombés 
ou 
tombées. 


PASSÉ  ANTÉBIEUR. 

Je  fus  C  tombé 

Tu  fus  -j       ou 

Il  ou  elle  fut  (  tombée. 

Nous  fûmes  f  tombés 

Vous  fûtes  <       ou 

Ile  ou  elles  furent  (  tombées. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 


J'étais 

Tu  étais 

Il  ou  elle  était 

Nous  étions 

Vous  étiez 

Ils  ou  elles  étaient 

FUTUR. 


{ 

(tombées. 


tombé 

ou 
tombée, 
tombés 

ou 


CONDITIONNETi, 

PRÉSENT. 

Je  tomberais. 

Tu  tomberais. 

Il,  elle  tomberait. 

Nous  tomberions. 

Vous  tomberiez. 

Ils,  elles  tomberaient. 

PASSÉ. 


Je  serais 
Tu  serais 
Il  ou  elle  serait 
Nous  serions 
Vous  seriez 


{ 


tomb5 

07 

lom'  éo. 

tOllilii'^.-' 

ou 


Ils  ou  elles  seraient  (  ton»l>éo8 

ON   DIT  AUSSI: 

tombé 
ou 

nibée. 
(  tonihén 
\        ou 


l  toi 


Jefusse 

Tufusses 

U  ou  elle  fût 

N'ous  fussions 

Vous  fussiez 

Ik  ou  elles  fissent    (  tombées. 


Je  tomberai. 
Tu  tomberas. 
Il,  elle  tombera. 
Nous  tomberons. 
Vous  tomberez. 
Ils,  elles  tomberont. 

FUTUR  PASSÉ. 


Je  serai 

Tu  seras 

Il  ou  elle  sera 

Nous  serons 

Vous  serez 

Ile  ou  Aks  seront 


{ 


tombé 

ou 
tombée. 

{tombés 
ou 
tombées. 


IMPÈEATIF. 


Tombe. 

Tombons. 

Tombez. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT   OU   FUTUR. 

Que  je  tombe. 
Que  tu  tombes. 
Qu'il,  'qu'elle  touilx». 
Que  noiïs  tombions. 
Que  vous  tombiez. 
Qu'ils,  qu'elles  tombent. 

IMPARFAIT. 

Que  je  tombasse. 
Que  tu  tombassc-j 
Qu'il,  qu'elle  tombât. 
Que  nous  tombassions. 
Que  vous  tombassiez. 
Qu'ils,  qu'elles  tomba>;8ent. 


ili 
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PASSÉ. 

Que  je  sois  C  tombé 

Que  tu  sois  <       ou 

Qu'il  ou  qu'elle  eoit  (  tombée. 
Que  nous  soyons      f  tombés 
Que  vous  soyez        -j       ou 
Q.  071  q.  soient        (.tombées, 

PLUS-QUE-PARFATT. 

Que  je  fusse  f  tombé 

Que  tu  fusHos  ■!       ou 

Qu'il  ou  qu'elle  fût  l.  tombée. 
Que  nous  fussions     f  tombés 
Que  vous  fussiez 
Q.  OM  q.  fussent. 


j       ou 
(tombées. 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Tomber. 

PASSÉ. 
Être  tombé . 

PARTICIPE    PRÉSENT. 
Tombant. 

PARTICIPE   PASSÉ. 
Tombé,  tombée,  étant  tombé. 


Ainsi  se  conjuguent  les  verbes  arriver,  entrer,  décéder,  res- 
ter, ainsi  que  les  verbes  sortir,   partir,  naître,  etc.,  qiii 
Îtrennent  les  terminaisons  propres  à  chacun  des  modèle?  sur 
esquels  ils  se  conjuguent. 


CONJUGAISON  DES  VEEBES 
PRONOMINAUX. 

158. — On  appelle  verbes  pronominaux  ceux  qui  se 
conjuguent  dans  tous  leurs  temps  avec  deux  jjronoms 
de  la  même  personne,  comme  ^e  me  flatte,  tu  te  loves, 
il  se  blesse,  &c. 

159. — Il  y  a  deux  sortes  de  verbes  pronominaux; 
les  Y'^RBES  pronominayx  esse?iticïs  et  les  verbes />?'6no- 
minaux  accidentels. 

160. — Un  verbe  pronominal  essentiel  Qst  celui  qui 
ne  peut  se  conjuguer  sans  deux  pronoms,  comme  se 
repentir,  se  souvenir,  &c. 

161. — On  appelle  verbe  pronominal  accidentel,  celui 
qui  peut  se  conjuguer  avec  un  seul  pronom,  comme 
se  louer,  se  frapper,  &c. 

168. — Qu'appeUe-t-oa  verhea  pronominnux  1  169.  Co:nlien  de 
■ortea  de  verbes  pronominaux  ?  160,  Qu'eat-ce  qu'un  verbe  prono- 
minal eaaentiel  î  161.  Qu'est-ce  qu'un  verbe  pronominal  accidentel  ? 


4. 


44 


ÉLÉMENTS 


162.  Lc3  verbes  pronominaux  so  conjuguent 
comme  le  verbe  fomic/';  c'est-à-diro  qu'ils  prennent 
l'auxiliaire  être  aux  temps  comi-)Osé3.* 


INDICATir. 

PRÉSENT. 

Je  me  trompe. 
Tu  te  trompes. 
Il,  elle  se  trompe. 
Nous  nous  trompons. 
Vous  vous  trompez. 
Ils,  elles  se  trompent. 

IMPARFAIT. 

Je  me  trompais. 
Tu  te  trompais. 
Il,  elle  se  trompait. 
Nous  nous  trompions. 
Vous  vous  trompiez. 
Ils,  elles  se  trompaient. 

PASSÉ   DÉFINI. 

Je  me  trompai. 
Tu  te  trompas, 
IJ,  elle  se  trompa. 
Nous  nous  trompâmes. 
Vous  vous  trompâtes. 
Ils,  elles  se  trompèrent. 

PASSÉ   INDÉFINI. 

Je  me  suis  (  trompé 

Tu  t'es  \       ou 

11  ou  elle  s'est  (  trompée. 

Nous  nous  sommes  f  trompés 
Vous  vous  êtes        -1        ou 
Ils  ou  elles  se  sont  (trompées. 

PASSÉ   ANTÉRIEUR. 


Je  me  f  s 

Tu  te  fus 

Il  o«elle  se  fut 


(trompé 
ou 
trompée. 
Nous  nous  fûmes     f  trionpés 
Vous  vous  fûtes      -|        ou 
1  Is  ou  elles  se  furent  (  trompées. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


trompé 
ou 

rompéc. 
f  trompé  I 
"I       ou 


i  trc 


Je  m'étais 

Tu  t'étais 

Il  ou  elle  s'était 

Nous  nous  étions 

Vous  vous  étiez 

Ils  oî(  elles  s'étaient  (trompée». 

FUTUR. 

Je  me  tromperai. 
Tu  te  tromperas, 
II,  elle  se  trompera. 
Nous  nous  tromperons. 
Vous  vous  tromperez. 
Ils,  elles  se  tromperont, 

FUTUR  PASSÉ. 

Je  me  serai  (  trompé 

Tu  te  seras  -J        ou 

Il  ou  elle  se  sera      (  trompée. 
Nous  nous  serons    (  trompéa 
Vous  vous  serez     \        ou 
Ils  ou  elles  se  seront  (  trompées, 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je  me  tromperais. 
Tu  te  tromperais. 
Il,  elle  se  tromperait. 
Nous  nous  tromperions,    - 
Vous  vous  tromperiez. 
Ils,  elles  se  tromperaient. 

PASSÉ. 

Je  me  serais  (  trompé 

Tu  te  serais  <        ou 

Il  ou  elle  se  serait    (  trompée. 
Nous  nous  serions   (  tiompôs 
Vous  vous  seriez     -j        ou 
Ils  o7t  elles  se  seraient  (trompées. 


162- — Comment  se  conjuguent  les  veibos  pronominaux  ? 
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J  conjuguent 
[s  prennent 


RFAIT. 

f  trompé 
ou 
trompée. 
{  trompé I 
ou 
trompée». 

IR. 


ra. 

erons,  ■ 

)erez. 

peront. 

\SSÉ. 

{trompé 
ou 
trompée. 
3    r  trompés 

"j       ou 
nt  (  trompées. 

NT. 


Tait. 

>erion3.    . 
criez, 
peraient. 

{trompé 
trompée. 
s   f  tiompés 

j        ou 
m  l  trompées. 

mx  ? 


1 


ON   DIT  AUSSI  : 

Je  me /tisse  (  trompé 

Tu  te  fusses  -j        ou 

M  oti  elle  se  fût         (.  trompée. 
Nous  nous  fussions  f  trompés 
Vous  vous  fussiez    -j       ou 
Ils  ou  elles  sefusseni  (.  trompées. 

IMPÉRATIF. 

Trompe-toi. 
Trompons-nou8. 
Trompez- vous. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT   OU  FUTUR. 

Que  je  me  tromijc. 
Que  tu  te  trompes. 
Qu'il,  qu'elle  se  trompe. 
Que  nous  nous  trompions. 
Que  vous  vous  trompiez. 
Qu'ils,  qu'elles  se  trompent. 

lilPARFAIT. 

Que  je  me  trompasse. 
Que  tu  te  trompasses. 
Qu'il,  qu'elle  se  trompât. 
Que  nous  nous  trompassions. 
Que  vous  vous  trompassiez. 
Qu'ils,  qu'elles  se  trompassent. 


TASSÉ.        '•" 

Que  je  me  sois         f   trompé 
Que  tu  te  sois  ■        on 

Q.  ou  qu'elle  se  poit  (  trompée. 
Q.  n.  nous  soyons  (  trompés 
Q.  vous  vous  soyez  -1       ou 
Q.  ou  q.  se  soient    (  trompées. 

PLUS-QUE- PARFAIT. 

Que  je  me  fusse        (  trompé 
Que'tu  te  fusses      \       ou 
Q.  ou  qu'elle  se  fût  (.  trompée. 
Q.  n.  nous  fussions  (  trompés 
Q.  V,  vous  fussiez  \       ou 
Q.  ou  q.  se  fussent  (.trompées. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Se  tromper,  ■  '  '  ' 

PASSÉ.  ■'     ' 

S'être  trompé. 

PARTICIPE   PRÉSENT. 

Se  trompant. 

PARTICIPE   PASSÉ. 

Trompé,       trompée,     s'étant 
trompé. 


On  conjugue  de  même  les  verbes  se  flatter,    s^ arranger,  se 
blesser,  scp)romener,  se  récréer,  etc. 


CONJUGAISON  DES  VERBES 

IMPERSONNELS. 

163.— On  appelle  verres  impersonnels  ceux  qui 
ne  s'emploient  qu'à  la  troisième  personne  du  singu- 
lier, comme  il  pleut,  il  neige,  il  importe,  il  faut,  ko. 

163. — Q'appoUo-t-on  verbes  impersonnels  ? 


'* 
4 


% 
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164. — Les  verbes  impersonnels  se  conjuguent  i\  la 
troisième  personne  comme  les  verbes  de  la  conjugai- 
son à  laquelle  ils  appartiennent. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Il  neige. 

IMPARFAIT. 
Il  neigeait. 

PASSÉ   DÉFINI. 
Il  neigea. 

PASSÉ   INDÉFINI. 
II  a  neigé. 

PASSÉ   ANTÉRIEUR. 
Il  eut  neigé. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 


Il  avait  neigé. 

FUTUR. 

11  neigera. 

FUTUR  PASSÉ. 

H  aura  neigé. 

I  CONDITIONNEL. 

'  PRÉSENT. 

II  neigerait. 

PASSÉ. 
Il  aurait  neigé 


ON  DIT  AUSSI  : 

Il  eût  neigé. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 
Qu'il  neige. 

IMPARFAIT. 
Qu'il  neigeât. 

PASSÉ. 
Qu'il  ait  neigé. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Qu'il  eût  neigé. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Neiger . 

PASSÉ. 
Avoir  neigé. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Neigeant. 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Neigé,  ayant  neigé. 


Conjuguez  de  même  les  verbes  :  tonner,  grêler,  venter,  ge- 
1er,  éclairer,  falloir,  pleuvoir,  etc. 

Il  y  a  des  verbes  actifs,  des  verbes  passifs,  des  verbes  neutres 
et  des  vevhea  pronominaux,  qui  deviennent  impersonnels  :  C'est 
lorsque,  étant  précédés  du  pronom  il,  ce  pronom  ne  se  rapporte 
à  rien:  ih  est  ordonné  que il  est  survenu  (Ze*  événe- 
ments; depuis  lors,  il  s'est  écoulé  vingt  ans. 

Le  participe  passé  de  tout  verbe  impersonnel  est  invariable. 

{iZ  lui  fut  PAYÉ  une  somme  importante,  . 
Il  s'est  PORTÉ  une  infinité  depersonnes  surlaplace. 
Il  est  ARRIVÉ  trois  dames  dans  cette  voiture. 

164. — Coioment  se  conjuguent  les  rerboe  impersonnels  ? 


Iguent  à   la 
|la  conjugal- 

Lussi  : 
rCTIF. 

FUTUR. 
AIT. 

PARFAIT. 

aTiF. 

ENT. 
SE. 
PRÉSENT. 

B  PASSÉ. 

igé. 

!r,  ventet'i  QG- 

verbes  neutres 
rsonnels  :  C'est 
L  ne  se  rapporte 
ENU  des  événe- 

est  invariable. 
nte.  , 

es  sur  la  place. 
'.  voiture. 
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Remarques  sur  les  verbes  conjugués 
interrogativement. 

Pour  familiariser  les  enfants  avecla conjugaison  des 
rerbes,  il  est  indispensable  de  les  leur  faire  conjuguer 
interrogativement.    A  cet  effet,  il  faut  leur  dire  : 

1 5  Que  tous  les  verbes  peuvent  se  conjuguer  inter- 
rogativement, mais  seulement  aux  temps  de  l'Indi- 
catif et  du  Conditionnel. 

2o  Que  dans  la  forme  interrogative,  le  sujet  se 
place  après  le  verbe  et  s'y  joint  par  un  trait  d'union. 

3o'  Que  si  le  verbe  se  termine  par  un  e  muet,  et 
qu'il  soit  suivi  du  pronom  ^e,  cet  e  muet  se  change  en 
e  fermé. 

;  4o  Qu'on  met  un  it  euphonique  entre  le  verbe  et  le 
pronom  27,  lorsque  le  verbe  se  termine  par  une  voy- 
elle :  parîe-T'il  ?  marche-T-elle  ? 

On  devra  faire  conjuguer  et  écrire  plusieurs  verbes  sous  la 
forme  interrogative. 

Des  Verbes  irréguliers. 

165. — Les  verbes  irréquliers  sont  ceux  qui  ne 
suivent  pas  toujours  la  règle  générale  des  conjugai- 
sons. 

!  166. — Les  verbes  irréguliers  se  divisent  en  deux 
classes  :  1  o  Ceux  qui  sont  irréguliers  dans  leurs  temps 
primitifs  ;  comme  bouillir,  qui  fait  bouillant  an  lieu 
de  houillissant,  au  particijDC  présent.  2o  Ceux  qui  sont 
irréguliers  dans  leurs  temps  dérivés  ;  comme  aller,  qui 
fait  au  futur,  j'irai,  au  lieu  de  f  altérai,  &c. 

166. — Qu'appelle-t-on  verbes  irriyuliert  f    166.— Comment  se  di- 
visent les  verbes  irréguliers  ? 


lels? 


F 
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Première  clabse.     Verbes  iri'efjuUers  dont  les  tompa 
(lérivc.ssc  forment  rcguUcrcmcnt  dey  primitifs  îrréguUçrs. 


TTi-tTaE-miuEMar  i 


PRÉSENT  1  PARTICIPE!  PARTICIPE 


DK 


r/l.\nXTTIP.         PRÉSKXT. 


Assaillir. 

Bouillir. 

Fuir. 

Mentir. 

Offrir. 

Ouvrir. 

Partir. 

Sentir. 

Servir. 

Sortir. 

Vôtr. 

Conclure. 

Confire. 

Counnîtro. 

Coudre. 

Craindre. 

Croire. 

Crcttre. 

Cuire. 

Ecrire. 

Lire. 

Mettre. 

Moudre. 

Naître. 

Nuire. 

Poindre. 

Pia're. 

Rire. 

Sulnre. 

Suivre. 

Tuiro. 

Vaincre. 

Vivre. 


A.^,=  aillant. 

];  jiiilhiiit. 

Fuj'ant. 

iSIentant, 

OtTrant. 

Ouvrant. 

Partant. 

Sentant. 

Servant. 

Sortant. 

Votant. 

Concluant. 
Confisant. 
Connai?.~ant. 
Cousant. 
Craignant. 
Crr.y       . 
Croissant. 
Cuisant. 
Ecrivant. 
Lisant. 
Mettant. 
Moulant. 
Na';sant. 
Nui.sant. 
Peignai;t.  . 
Plaisant. 
Riant. 
Suffisant. 
Suivant. 
Taisant. 
Vainquant. 
Vivant. 


l'ARSÉ. 


PRÉ.^^ENT 

DR 

l'indicatif. 


PASSÉ 
DiFINI» 


Assailli — e. 
lîoiiilli — e. 
Fui  — c. 
Menti. 
Oflert— e. 
Ouvert — c. 
Par;i — o. 
Scut'.~c. 
Servi — c. 
Sorti — 0. 
VcHu— c. 

Conclu — 0. 
Confit— 0. 
Connu — e. 
Cousu — e. 
Craint — e. 
Cru — e. 
Crft. 
Cuit— 0. 
Ecrit — c. 
Lu — e. 
Mis — e. 
Moulu — e. 
N6— c. 
Nui. 

Peint— e. 
Pli'. 
IV. 
Suffi. 
Suivi — c. 
Tu— e. 
Vaincu — o. 
V^cu. 


.T'assaille. 
.Te  bous. 
Je  fuis. 
Jo  mens. 
J'oflre. 
J'ouvre. 
.To  pars. 
.To  sens. 
.Jo  sers. 
Je  sors. 
Je  vCtâ. 

Jo  conclus. 
Jo  confis. 
Jo  connai.3. 
,Te  couds. 
Jo  crains. 
Je  crois. 
Jo  crcîs. 
Je  cuis. 
J'écrid. 
Jo  lis. 
Jo  mets. 
Je  moudi. 
Je  nais. 
Jo  nui». 
Jo  peins. 
Je  plais. 
Je  rir. 
Je  suffis. 
Je  suis. 
Je  tais. 
Jo  vaincs. 
Je  vis. 


J'assaillis. 
Jo  bouillia. 
Jo  fuis. 
Jo  mentis. 
J'offris. 
J'ouvris. 
Je  partis. 
Je  sentià. 
Jo  Bervis. 
Je  sortis. 
Jo  yêt'it. 

Jo  conclus. 
Jo  confis. 
Jo  connus. 
Je  cousis. 
Je  craignis.! 
Je  crus. 
Jo  crûs. 
Je  cuisis. 
J'dcrlTi». 
Je  lus. 
Jo  mis. 
Je  moulut. 
Jo  naquis. 
Jo  nuisis. 
Je  peignis. 
Jo  plus. 
Jo  ris. 
Jo  suffis. 
Je  suivis. 
Je  tus. 
Jo  vainquis 
Je  vécus. 


J-.1'JJLl!i.i  un  ...  .■n-.-lT.'V  Jt7.r"'.TI   I 


RrcM.vnQUK.  Les  verbes  composés,  tels  que  ressentir,  revctir, 
dtcroUre,  rdire,  etc.,  se  conjuguent  coniine  les  verbes  eiffnpl«i 
sentir,  vêtir,  rroVre,  relire,  etc. 
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>nt  les  toinpa 
ifs  irréguliçrs. 


s. 


1.3. 


3. 


(S. 


J'assaillis. 
Je  bouillia. 
Jo  fuis. 
Jo  mentis. 
J'offris. 
J'ouvris. 
Je  partis. 
Je  sentis. 
Je  sorris. 
Je  sortis. 
Jo  vfitis. 

Jo  conclus. 
Jo  confis. 
Jo  connus. 
Je  cousis. 
Je  craignis, 
Je  crus. 
Jo  crûs. 
Je  cuisis. 
J'i^criris. 
Je  lus. 
Jo  mis. 
Je  moulut. 
Je  naquis. 
Jo  nuisis. 
Je  peignis. 
Je  plus. 
Jo  ri:?. 
.Jo  suffis. 
.Te  suiris. 
Je  tus. 
Jo  vainquis. 
Je  vécus. 


ressentir,  revctir, 
es  YerbeiB  8kmpl«i 


Seconde  classe.  Verho.s  irrét/uUers  dont  les  temps 
dérivés  no  se  forment  pas  régulièrement  des  temps 
primitifs  réguliers  ou  irreguliers. 

Nota,  Nous  ne  donnerons  ici  que  les  temps  primitifs  et  les 
personnes  V'réfjuUères.  Les  antres  perponnes  se  trouvent  fa- 
cilement en  appliquant  les  règles  de  la  formation  des  temps. 

Aller,  allant,  allé,  je  vais,  f  allai. — Ind.  prés.  Tu  vas»  il 
va,....  ils  vont, — Futur.  J'irai,  tairas,  il  ira,  noua  irons, 
vous  irez,  ils  iront. — Cond.prés.    J'irais,  tu  irais,  etc. — Imp. 

Va. — Subj.  prés.    Que  j'aille,  que  tu  ailles,  qu'il  aille, 

qu'ils  o'ilent. 

Envoyer,  envoyant,  envoyé,  f envoie,  j'envoyai. — Futur. 
J'enverrai,  tu  enverras,  il  enverra,  nous  enverrons,  vous  en- 
verrez, ils  enverront. — Cond.  prés.  J'enverrais,  tu  enverrais, 
etc. — Conjuguez  de  même  renvoyer. 

Acquérir,  acquérant,  acquis,  j'acquiers,  j'acquis. — Tnd. 
prés.  Ils  acquièrent. — Futur.  J'acquerrai,  tu  acquerras,  etc. 
— Cond.  prés.  J'acquerrais,  tu  acquerrais,  efcc.^— Subj.  prés. 

Que  j'acquière,  que  tu  acquières,  qu'il  acquière, qu'ils 

acquièrent. — Conjuguez  de  même  requérir,  conqué^'ir. 

Courir,  courant,  couru,  je  cours,  je  cowus. — Futur.  Je 
courrai,  tu  courras,  etc. — Cond.  prés.  Je  courrais,  etc. — Con- 
juguez de  même  accourir,  recourir,  secourir,  parcourir. 

Cueillir,  cueillant,  cueilli,  je  cueille,  je  cueillis. — Futur, 
Je  cueillerai,  etc. — Cond.prés.  Je  cueillerai?, — Conjuguez  de 
même  accueillir  et  recueillir. 

Mourir,  mourant,  mort,  je  meiirs,  je  mourus. — Ind.  prés. 
Ils  meurent. — Futur.  Je  mourrai,  etc. — Cond.  prés.  Je  mour- 
rais, etc.— Subj,  prés.  Que  je  meure,  que  tu  meures,  qu'il 
meure, qu'ils  meurent. 

Tenir,  tenant,  tenu,  je  tiens,  je  tins. — Ind.  prés.  Ils  tiennent. 
— Futur.    Je  tiendrai,  etc./— Cond.  prés.  Je  tiendrais,  etc. 

Subj.  prés.  Que  je  tienne,  que  tu  tiennes,  qu'il  tienne, 

qu'ils  tiennent. — Conjugue     «'e  même    tous    lea-  composés  : 
appartenir,  détenir,  entretciii.    maintenir,  etc. 

VENIR,  venant,  verni,  je  vi<in'},je  vins. — Ind.  prés.  Ils  vien- 
nent.— Futur.  Je  viendrai,  etc. — Cond.  prés.  Je  viendrais, 
etc. — Subj.  prés.  Que  je  vienne,  que  tu  viennes,  qu'il  vienne, 

qu'ils  viennent. — Conjuguez    de  môme  les  composés 

circonvenir,  devenir,  etc. 

Asseoir,  asseyant,  assis,  j'assieds,  j'assis. — Futur.  J'assié- 
rai, j'assiérai  ou  j'assoirai,  etc. — Cond.  prés.  J'assiérais,  j'as- 
siérais om  j'assoirais,  etc. 

Mouvoir,  mouvant,  mu,  je  meus,  je  mus, — Ind.  près.  Ils 
meuvent. — Subj.  pérs.  Que  je  meuve,  que  tu  meuves,  qu*il 
meuve,, ,  qu'ils  meuvent,   •  ■         ..    . 
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Pn/ôvoiR,  préOôijant,  ^rrécu^  je  prévol.'i,  Je  précis. — Futur. 
Jo  prévoirai,  etc. — Con'l.  préa.  Je  prévoirais,  etc. 

Savoiii,  sachant,  su f  je  sais,  je  sus. — Iiid.  prés.  Nous  savonp, 
V0U8  savez,  \\h  KJiveiit. — Jinpaif.  Je  savais,  etc. — Futur.  Je 
saurai,  etc. — Contl.  préiJ,  Je  saurais,  etc. — Impératif.  Sache,. 
suciions,  sachez. 

Valoir,  valant,  valu,  je  vaux,  je  valus. — Futur.  Je  vaudrai, 
etc. — Conil.  prés,  .le  vaudrais,  etc. — Sul»j.  préa.  Que  je  vaiHe, 

uue  tu  vailles,  qu'il  vaille qu'ils  vaillent. — Conjuguez 

(ic  mima  prévaloir,  excepté  au  prés,  du  Subj.,  où  il  est  régu- 
lier. 

Voir,  voyant,  vu,  je  vois,  je  vis. — Futur.  Je  verrai,  etc.— - 
Cond.  prés.  Je  verrais,  etc. — Conjuguez  do  même  entrevoir  et 
revoir. — Pourvoir  se  conjugue  comme  prévoir,  excepté  au 
passé  défini,  oiJ  il  ùùt  ^c 2)ourviis. 

Vouloir,  voulant,  voulu,  je  veux,  je  voulus. — Ind.  prés.  Il» 
veulent. — Futur.  Je  voudrai,  etc. — Cond.  prés.  Je  voudrais, 
etc. — Impératif.    Veuille,    veuillons,    veuillez. — Subj.    prés. 

Que  jo   veuille,   que   tu   veuilles,  qu'il   veuille qu'ils 

veuillent. 

Boire,  huvant,  bu,  je  hois,  je  bus. — Ind.  prés.  Ils  boivent. 
— Subj.  pr<;s.  Que  je  boive,  que  tu  boives,  qu'il  boive....,', 
qu'ils  boivent. 

Dire,  disant,  dit,  je  dis,  je  dis. — Ind.  près.  Vous  dites.-— 
De  tous  les  composés  de  dire,  redire  c-t  le  seul  qui  fasse  vous 
redites.  Tous  les  antres  sont  réguliers  :  vous  médisez,  vous 
prédisez,  vous  contredisez,  vous  interdisez. 

Faire,  f.isant,  fait,  jefais,jejis. — Ind.  prés.  Vous  faites 

ils  font. — Fitur.  Je  ferai,  etc. — Cond.  prés.  Je  ferais, 

etc. — Subj. prés.  Que  je  fasse,  etc. — Conjuguez  do  même  con- 
tr^'aire,  défaire,  etc. 

Prendre,  prenant,  ])ris,  je  prends,  jepris. — Ind.  prôa.  Ils 
prennent. — Subj.  prés.  Que  je  prenne,  que  tu  prennes,  qu'il 

prenne (ju'ils  prennent. — Conjuguez  de  même  apprcn- 

drct  comprendre,  reprendre,  surprendre,  etc. 

Des  Verbes  défectifs. 


Il 


167- — On  appelle  verbes  défectifs  ceux  qui  ne 
Bont  pas  usités  à  certains  temps  et  à  certaines  per- 
sonnes: tels  sont  les  verbes  impersonnels. 

Les  verbes  défectifs  sont  presque  tous  irréguliers. 

Faillir,  faillant,  failli,  je  f aux,  JQ  faillis. — Il  est  peu  usité, 
fii  ce  n'est  aux  temps  composes. 

167.— Qu'appoUe-t-on  verbes  défectifs. 
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t'y  15  .—Futur. 

Nous  savonp, 
;. — Futur.  .T« 
('■ratif.  Sache. 

r.  Je  vaudrai, 

Que  je  vaiUe, 

:. — Conjuguez 

)ù  il  est  regn- 

vcrrai,  etc. — 
me  entrevoir  et 
r,  excepté  au 

-Ind.  prC'S.  lin 
8.  Je  voudraÎB, 
.— Subj.  prés, 
le qu'ilR 

js.  Ils  boivent, 
l'il  boive.....', 

.  Vous  dites. -^ 
1  qui  fasse  vous 
s  médisez,  vous 

rés.  Vous  faites 
prés.  Je  ferais, 
z  do  même  con- 

.—Ind.  prÔ3.  Ils 
i\\  prennes,  qu'il 
;  même  appren- 


ceux  qui  ne 
certaines  per- 
ds. 

us  irréguliers. 
-Il  est  peu  usité, 


Ouïr,  oui, — Il  n'est  guère  usité  qu'A,  l'iulinitif  et  aux  temps 
composés. 

Choir.— Il  ne  s'emploie  qu'»l  l'infinitif  et  au  participe  passé, 
chu,  chue. 

Déchoir,  déchu,  je  déchois ,  je  déchus. — Ind.  prés.  Jedérhois, 
tu  déchois,  il  déchoit,  nous  aéchoynnu,  vous  déchoyez,  ils  dé- 
choient. — Imp,  Je  déchoyais,  clc  F winv.  Je  décherrai,  <tc. 
— Cond.  prôfi.  Je  décJieiraift,  etc.-  -^\\\>}.  pré.s.  Que  je  déchoie, 
etc. — Ce  verbo  a  tous  les  temps  qui  bo  forment  du  participe 
présent. 

Echoir,  échéant,  échu, — Ind.  prés.  Il  échoit,  ou  il  échet.— 
Passé  déf.  J'échus,  etc. — Futur.  Técherrai,  etc. — Cond.  nrés. 
J*écherrais,  etc. — L'u.sage  autorise  l'irn parf.de  l'ind.  J'échéais 
ou  J*échoyais,  et  le  prés,  du  8iil)j.  Qm-  f  échoie. 

Palloih,  fallu, il  faut,  il  fallut. — Ce  verbe  est  imperson- 
nel ;  il  n'a  point  de  participe  présent. — Imp.  de  l'ind.  Il  fallait, 
—Futur.  Il  faudra. — Cond.  prés.  Il  faudrait. — Subj.  prés. 
Qu'il  faille. 

FhKvvom,  2)leuvant,  plu,  ilplcut,  il  plut. — Verbe  imperson- 
nel.   Ses  temps  dérivés  se  forment  régulièrement, 

j  ■ ..  'ijus. — Ind.  pr. 

'.pourrais,  etc. 

nous  puissions,  que  vous  puissiez,  qu'ils  puissent. — Ce  verbe 
n'a  pas  d'impératif. 

Seoir,  seyant,  il  sied.r-Qi(},  verbe  n'est  guère  usité  qu'au 
prés,  de  l'ind.  Il  sied,  ils  siéent;  à  l'imparfait:  il  seyait,  ils 
seyaient  ;  au  futur  et  au  coni.  présent:  il  siéra,  il  siérait. 

{Adsotjdre,  absolvant,  absous,  j'absous.        \     p      , 
DiaaovDRE,  dissolvant,  dissous,  je  dissous,  j        -s  oeux 
verbes  n'ont  pas  de  pa^-sé  défini,  m  d'imparfait  du  subjonctif. 
— Les    temps  dérives    se    forment  régulièrement. — Us    font 
absoute,  dissoute,  au  participe  pjissé  féminin. 

Braire. — Ce  verbe  n'est  guère  usité  qu'au  prés,  de  l'ind. 
n  brait,  ils  braient;  au  futur  et  au  cond.  prés.  H  braira,  ils 
brairont,  il  brairait,  ils  brairaient. 

Bruire. — Ind.  prés.  Il  bruit. — Imparfait.  U  bruyait. — Le 
reste  manque. 

Clore,  clos. — Ind.  prés.  Je  clos,  tu  clos,  il  clôt. — Point  de 
pluriel. — Futur.  Je  clorai,  etc. — Cond.  prés.  Je  clorais,  etc. 
—Le  reste  manque. 

EcLORE,  <?c;o5. — Ind.  prés.  Il  éclot,  ils  éclosent. — Futur, 
Iléclora,  ils  écloront. — Cond.  prés.  Il éclor ait,  ils éclor aient. 
— Subj.  prés.  Qu'il  éclose,  qu'ils  éclosent. 

F  RIRE,  frit,  je  fris. — Ce  verbe  ne  s'emploie  pas  au  participe 
présent,  ni  au  passé  défini,  ni  ati  temps  qui  en  dérivent. 

Luire,  luisant,  lui,  je  Zm's.— Point  de  passé  défini  ni  d'imp. 
du  8ubj.    Les  autres  temps  se  forment  régulièrement. 
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VxhiiE,  paùsant,  je  pa's. — Ce  verbe  n'a  que  trois  temps 
primitifs  et  les  teujp^  dérivés  (;ui  on  sont  formés. 

Trairk,  traj/ant,  irait,  je  trais — Point  de  passé  défini  ni 
(l'imp.  di.  siiijoiictif. — Les  antres  temps  f  e  forment  régulière- 
ment.— Conjuguez  de  mèjne  distraire,  extraire,  rentraire, 
soustraire.  ■  ■  ■." 


çy!^^y^;^*'^f^  -*— ■-■■H 


CHAPITPiE  yi. 
DU  PARTICIPE. 

168. — Le  Participe  est  un  mot  qui  tient  du 
verbo  et  de  l'adjectif,  commQ  aimmit,  aimé  :  il  tient  du 
verbe  on  ce  qu'il  en  a  la  signification  et  le  régime:  ai- 
mant i)/rt/,  AIMÉ  de  Dieu;  il  tientUc  l'adjoutif,  en  ce 
qu'il  marque  la  qualité  d'une  personne  ou  d'une 
chose,  commG'viciUtrdiiosoRÈ,  vtrfu  éprouvée. 

IQQ. — On  distingac  deux  &ovtQS  do  participes  :    le 

PARTICIPE  PRÉSENT  Ct  le  PARTICIPE  PASSÉ. 

Du  Participe  présent. 

170.— l'O  PARTICIPE  PRÉSENT  cst  toujours  terminé 
en  ant,  comme  aimant,  finissant,  recevant,  rendant, 

171. — Le  participe  présent  no  varie  jamais,  c'est- 
à-dire  qu'il  ne  prend  ni  genre  ni  nombre.  -,  ; 

EXEMPLES.  '  \ 

\  Un  hmjime  hisAUT.  Une  femme  hièXi^T. 

Des  hommes  lisant.  Des  femmes  lisant. 

Du  Participe  passé. 

1V2- — :Le  participe  passé  peut  se  présenter  de 
quatre  manières  :  lo  sans  auxiliaire;  2o  avec  l'auxi- 
liaire être;  3o  avec  l'auxiliaire  avoir;  4o  avec  l'auxi- 
liaire être  mis  pour  avoir. 

173.  ' 

sans  auxi 


re  mis  pour  avoir.     ■  • 

-Ire  IiÈGLE.   Tout   participe  passé  employé 

dliaire  est  un  véritable  af?/ecf//' qualificatif  qui 


188. — Qu'est-coque  la j^O'-ticijye'l  169. — Combien  distingue-t-bn 
de  sortes  de  participes?  170. — Qu'est-ce  que  le  participe  ^jr^«e>i<.? 
171. — Le  participe  présent  varie-t-il?  172. — De  combien  de  ma- 
nières peut  se  présenter  le  participe  ^a«8^?  173. — Comment  «'ac- 
corde un  participe  passé  employé  sans  auxiliaire? 


DE  liA  GRAMMAIRE  TRANÇAiSE. 


58 


trois  temps 

jsé  défini  ni 
nt  régulière- 
j,    rentrairet 


n  tient  du 
il  tient  du 
réginio  :  Ai- 
jeuti.f,  en  co 
10  ou  d'une 

lOUVÉE. 

articipcs  :   le 


jourB  terminé 
t,  rendant, 
jamais,   c'est- 


ne  LisAKT.  ,.  -  \ 

leS  LISANT.    . 


présenter  do 
2o  avecTauxi- 
4o  avecl'auxi- 

passé  employé 
■  qualificatif  qui 

ibien  distingue-t-on 
e  participe  préamtT 
Oe  combien  de  ma- 
73,— Comment  e'ao- 

? 


s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  mot  auquel  il 
se  rapporte. 


EXEMPLES. 


t/?ij:)ère  CHÉRI. 
Des  pères  ciiÉuis. 


Une  mire  chérie  . 
Des  mères  chéries. 


174. — 2o  EèaLE.  Le  participe  passé,  quand  il  est 
accompagné  du  verbo  auxiliaire  être,  s'accorde  en 
genre  et  en  nombre  avec  son  sujet. 

EXEMPLES. 


Ma  sœur  a  étépvmh. 
3fes  sœurs  ont  éV.  punies. 
Ma  sœur  est  TOM:;ii;È. 
3f€s  sœurs  sont  tombées. 


Mon  frère  a  été  puni. 
Mes  frères  ont  éfé  punis. 
Mon  frère  est  tombé. 
Mes  frères  sont  tombés. 

175- — 3o  Règle.  Le  participe  passé  conjugué  avec 
Tauxiliaire  avoir,  s'accurdc  eu  genre  et  en  nombre 
avec  le  légimo  direct,  quand  co  régime  esta\j:vit  le 
participe. 

exemples. 

La  lettre  que  vous  avez  écrite, ^tj  Vai  lue. 
Les  livres  que  f  avais  prêtés,  on  les  a  rendus. 
Quelle  affaire  avez-vous  entreprise  ? 
Combien  d'ennemis  n'a-t-il  pas  vaincus  ! 

176. — 4e  Eègle.  Lo  participe  passé  accompagné  du 
verbe  avoir  reste  invariable  quand  le  régime  est  aprèy 
le  participe. 

exemples. 

Monptre  a  écrit  une  lettre.        Me  mère  a  écrit  une  lettre. 
Mes  frères  ont  écrit  U7ie  lettre.  Mes  sœurs  ont  écrit  wwe  lettre, 

177. — Remarque.  Les  participes  passés  des  verbes  prono- 
minaux suivent  la  3o  .R'^ocle  pour  l'accord,  parce  que  le  verbe 
être  est  employé  pour  avoir,  dans  la  conjugaison  de  ces  verbes  ; 
on  dit:  nous  nous  sommes  écrit:  nous  nous  sommes  Écrit 
deux  lettres;  voilà  les  lettres  que  nous  nous  sommes  écrites. 

i.)'!. — Comment  s'accorde  un  participe  pa?s6  conjugué  avec^*re? 
76.  -Comment  s'accorde  le  participe  passé  accompagné  du  verbe 
avoir  f  176. — Lo  participe  passé  conjugué  avec  avoir  s'accorde-t-il 
ton,  ours  avec  son  régime?  177. — Quelle  remarque  faites-vous  à 
regard  des  participes  passés  def;  yerlt^es  pronomioaux  ? 


w. 
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CIIAPITEE  YII. 
DE  LA  PRÉPOSITION. 

178. — La  Préposition  est  un  mot  invariable  qui 
sert  à  joindre  le  nom  ou  pronom  suivant  au  mot  qui 
la  précède:  par  exemple,  quand  on  dit:  le  fruit  de 
Varbre,  de  marque  le  rapport  qu'il  y  a  entre  fniit  et 
arbre  ;  utile  X  l'homme,  à  fait  rapporter  le  nom  homme 
à  l'adjectif  utile,\  etc.  ;  de,  à,  tont  des  prépositions. 
Le  mot  qui  suit  s'appelle  le  régime  de  la  préposition. 

179. — Cette  espèce  de  mot  s'appelle  préposition  par- 
ce qu'elle  se  met  immédiatement  avant  le  nom  qui  en 
complète  la  signification. 

180- — Les  prépositions  les  plus  usitées  sont: 

A,  après,  avant  avec,  contre,  dans,  de,  depuis,  derrière, 
dessus,  dessous,  devant,  durant,  en,  entre,  excepté,  hormis, 
hors,  inalgré,  par,  parmi,  pendant,  pour,  sans,  sauf,  selon, 
«0U8,  suivant,  eur,  vers, — a  cause  de,  à  l'égard  de,  quant  à, 
à  côté  de,  au  delà  de,  au  dessus  de,  au  milieu  de,  au  travers 
de,  à  travers  de,  autour  de,  loin  de,  ci'C. 

IIemarque. — Les  prépositions  composées  de  plusieurs  mots 
ce  nomment  locutions  prépo.«itivcs:  à  cause  de,  à  côté  de,  <bc. 


•ii 


ife'i 


OIIAPITEE  YIII. 

DE  L'ADVERBE. 

181. — L'Adverbe  est  un  mot  invai-iable  qui  se 
joint  ordinairement  au  verbe  ou  à  Tadjectif,  pour  en 
modifier  la  siç^nification.  Quand  on  dit  :  Cet  enfant  parle 
DISTINCTEMENT,  par  co  mot  disiiiictcment  l'on  fait  en- 
tendre qu'il  parle  d'une  manière  claire,  nette,  etc. 

On  distingue  plusieurs  sortes  d'adverbes. 

182. — lo.  Les  adverbes  qui  marquent  la  manière; 
ils  sont  presque  tous  terminés  en  mmt,_  et  ils  se  for- 
ment des  adjectifs,  comme  sagement  de  sage,  poliment 

178. — Qu'est-ce  que  la  préposition  V  179. — Pourquoi  appelle-t-on 
cette  espèce  de  mot  préposition  ?  180.— QueUes  sont  les  préposi- 
tions les  plus  usitées  ?  ISL—Qu'est-ce  que  l'adverbo  ?  182.— Qu«Ig 
sont  les  adverbes  de  manière  ? 
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ariable  qui 
tu  mot  qui 
le  fruit  DE 
tre  fruit  et 
nom  homme 
)répositions. 

préposition, 
'position  par- 
nom  qui  en 

sont: 

puis,  derrière, 
cepté,  liormis, 
s,  sauf,  selon, 
d  de,  quant  à, 
i  de,  au  travers 

plusieurs  mots 
;,  à  côté  de,  d'C. 


aviablo  qui  se 
ictif,  pour  en 
Jet  enfant  parle 
i  l'on  fait  en- 
nette,  etc. 
bes. 

it  la  MANIÈRE  ; 

et   ils  se  for- 
sage,  poliment 

rquoi  appelle-t-on 
3  sont  les  préposi- 
rbo?    182.— Qu«l8 


àe  poli,  agréablement  d^agréable,  modestement  de  nuh 
deste,  etc. 

1$3, — 2o  Les  adverbes  qui  marquent  roEDRï: 
comme  premièrement,  secondement,  d'abord,  ensuite,  aur 
paravant:  d'abord  il  faut  éviter  le  mal,  ensuite»'/ 
faut  faire  le  bien. 

184— 3 o  Les  adverbes  qui  marquent  le  lieu: 
comme  où,  ici,  là,  deçà,  au-delà,  dessus,  dessous,  partout, 
auprès,  loin,  dedans,  dehors,  ailleurs  :  ou  êtes-vous  f  Je 
suis  ICI  ;  je  vais  i.X. 

185.— -4b  Les  adverbes  de  temps:  comme  Mer,  ^u- 
trefois,  bientôt,  souvent,  toujours,  jamais  :  cet  enfant  joue 
TOUJOURS  et  ne  s'applique  jamais. 

186. — 5o  Les  adverbes  de  quantité:  comme  beaU' 
coup,  peu,  assez,  trop,  tant,  etc.  :  il  parle  beaucoup  et 
réfléchit  peu. 

187.— 6o  Enfin,  les  adverbes  de  comparaison: 
comme  plus,  moins,  aussi,  autant,  etc.  :  plus  sage^ 
AUSSI  sage,  moins  sage  que  vous. 

Remarque  I.  Certains  adjectifs  sont  quelquefois  employés 
comme  adverbe  8  :  on  dit,  chanter  juste,  parler  bas,  voir  C!iAiR, 
rester  covu.'s ,  frapper  fort,  stntir  bon,  etc. 

Remarque  II.  Les  adverbef,  composés  de  plusieurs  m'ota  se 
nomment  locutions  adverbictes  :  sur-le-champ  ;  à  Venvie,  etc. 


^  ■  ;.« 


CHAPITRE  IX. 
DE  LA  CONJONCTION. 


188.— La  Conjonction  est  un  mot  in  variable  qui 
sert  à  joindre  ensemble  les  mots  ou  les  phrases;  par 
exemple,  quand  on  dit  :  ilpleure  et  il  rit  en  même  temps; 
ce  mot  et  lie  la  première  phrase  ilpleure  avec  la  se« 
conde  il  rit 

189. — Les  Conjonctions  les  plus  usitées  sont: 
Et,  ou,  que,  mais,  car,  si,  or,  donc,  comme,  lorsque,  pul»« 
que,  quoique,  quand,  pourquoi,  etc. 

183.— Quels  sont  les  adverbes  qui  marquent  l'ordre  ?  184.— Qnelf 
sonties  adverbes  qui  marquent  le  liou  î  186.— Quels  sont  les  adverbe! 
qui  marquent  le  temps  /  1 83.— Quels  sont  les  adverbes  de  quantité  1 
187,— Quels  sont  les  adverbes  de  comparaison  t  188. — Qa'eit-oe  que 
U  conjonction  t   189.— Quelles  sont  loi  copjoxwtiçnj  l«i  plm  niitéti  I 


'^ 
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190.— Parmi  les  conjonctions,  les  unes  veulent  le 
verbe  suivant  au  subjonctif,  les  autres  à  rindicatif. 

Voici  celles  qui  veulent  le  subjonctif: 

Sôît  qiie,  sans  que,  si  ce  n'est  que,  quoique,  jusqu* à  ce  que, 
encore  que,  à  moins  que,  pourvu  que,  supposé  que,  au  cas  que, 
avant  que,  non  pas  que,  afin  que,  de  peur  que,  de  crainte  que; 
tt  en  général  quand  on  marque  quelque  doute,  ou  quelque 
souhait,  cotnme;e  souhaite,  je  doute  que  cet  enfant  ne  sort  ja- 
mais savant. 

ReSurqite.  Les  conjonctions  formées  de  plusieurs  mots  se 
nomment  locutions  conjonctives  :  ajin  que,  de  peur  que. 


^m^'^m    ■lnl*«^^^»>*^^'*M 
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CHAPITEB  X. 


DE  L'INTERJECTION. 

191. — L'Interjection  est  un  mot  invariable  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  un  sentiment  do  l'âme. 
:   La  joie:  Ahf  Boni 

La  douleur:  Aie!  Ah!  Hélas  l  Ouf! 

La  craiii  \  o  :  Ha  l  Hé  ! 

L'aversioij  :  Fi  !  Fi  donc  I 

L'admiration  :  Oh  ! 

Çà  !  Allons  f  Courage  f 


Pour  encourager 


REMARQUES  PARTICULIERES 

SUR  DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  MOTS. 

;î  ÛXJ  NOM. 

iéâ^- — La  prômièro  lettre  des  noms  propres,  dos 
noms  de  dignité,  ou  ccllo  qui  commence  une  j» Arase, 
doit  être  uhe  lettre  majuscule:  Dieu,  Louis,  Québec, 
Éàgiienay,  le  Pape,  &c. 

190. — Les  conjonctions  veulent-elloa  toujours  le  verbe  sairant  au 
même  mode/  191.— U»'''st-co  que  l'interjection?  192. — Qaaod 
faut-il  mettra  une  lettre  majuscule  ? 


veulent  le 
ndicatlf. 

squ'à  c6  gue, 
e,  au  cas  que, 
e  crainte  que; 
.,  ou  quelque 
mtneBOitja' 

lieurs  mots  se 
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rariable  dont 
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igef 


JERES 


MOTS. 


propres,  des 
5e  uno  phrase, 
Louis,  Québec, 
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verbe  sulrant  au 
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193. — Délice  et  orgue,  sont  du  genre  masculin  aui 
singulier  et  féminin  aa  pluriel:  un  grand  déliob,  un) 
bel  orque;   ^os  mots  font  au  pluriel:  de  grandes  dé- 
lices, des  ORQUES  portatives. 

REMARQUE.— On  dit  ctpeudaut  :  ^lnde  mes  grands  délices, 
un  des  plus  beaux  orgues  . 

194:.— 'Enfant,  désignant  un  petit  garçon  est  du. 
masculin  ;   il  est  du  féminin,   lorsqu'il  désigne  une 

petite  fille. 

Exemples  :  un  bel  enfant  ;  une  charmante  enfant. 

\Q^,- Exemple  est  du  masculin  dans  toutes  ses 
acceptions:  un  bon  exemple,  de  jolis  exemples  d'écri- 
ture 

X03. — Gens  veut  au  féminin  les  adjectifs  ou  les  par- 
ticipes qui  le  précèdent,  et  au  masculin,  ceux  qui  le 
suivent  :  ce  sont  de  fines  Qens  ;  voilà  des  gens  bienfin$» 
L'adjectif  itoMf  fait  exception  :  tous  ces  frayes  gens. 

Cependant,  s'il  y  a  entre  tout  et  gens  un  adjectif  dont  la  ter- 
minaison change  au  féminin,  alors,  tout  et  cet  adjectif  se  met- 
tent l'un  et  l'autre  au  féminin  :  toutes  ces  bonnes  gens,  toutes 
ces  vilaines  gens. 

197. — Hymne  qu'on  chante  dans  l'église  est  fémi- 
nin :  une  belle  hymne  ;  dans  les  autres  cas,  ce  mot  ost 
du  masculin  :  un  hymne  guerrier. 

Des  Noms  composés. 

\ 

198- — I^es  noms  composés  sont  ceux  qui  se  for- 
ment do  plusieurs  mots. 

199. — 1  o  Règle.  Un  nom  composé  de  deux  noms 
immédiatement  suivis  l'un  de  l'autre,  prend  la  mar* 
que  du  pluriel  aux  deux  parties  composantes:  wn 
chef -lieu,  des  chefs-lieux. 

■  '    '  '  ■■ ■■■-iii  I    «■  ■  I    — ■■■.  I    IP>       I       ■»-!    ■■■^1.  1     lai  ^^u^m^mt^tmmtmmmm^^^ 

193.— 1?6  cj^uel  genre  sont  délice  et  oryue  ?  194. — De  quel  genre 
est  le  i^iot  enjant  f  195. — De  quel  genre  est  le  mot  txsmpU  t  198.— 
Que  remarque-t-on  j\  l'égard  du  mot  genaî  197. — De  quel  gpnre 
est  le  mot  hymne  ?  198. — Qu'appelle-t-on  noma  composés  ?  199-—  /■ 
Quelle  est  la  r'>gle  d  un  nom  composé  de  deux  noms  fiuirù  l'im  49 
l'autre?  '^i 


*. 
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200.— 2o  RÊaLT,.  Quand  un  nom  est  composé  d'an 

nom  et  d'un  adjectif,  ils  prennent  tous  deux  la  marque 
du  plui'iel:  une  plate-bande,  des  plates- bandes. 

201'--3o  Eègle.  "On  nom  composé  de  deux  noms 
unis  par  une  préposition,  ne  prend  la  marque  du 
pluriel  qu'au  premier:  un  ver-à-soie,  des  vers-à-soie;  un 
chef-d'œuvre,  des  chefs-d'œuvre,  éc.       ■'  ■'>■•■■  .    .■:...■ 

202. — 4o  Eègle.  Quand  un  nom  est  composé  d'un 
nom  et  d'un  mot  invariable,  le  nom  seul  prend  la 
marque  du  pluriel  :  un  entre-sol,  des  entresols;  un 
garde-foUf  des  gardefous,  &c.,  &c. 


Des  Noms  collectifs. 


"i 


203. — On  appelle  noms  collectifs  ceux  qui  expri- 
ment une  collection  :  une  foule,  une  infinité,  un  grand 
nombre,  &c\ 

204.— On  diytinr^uo  deux  sortes  de  collectifs  :  les  gé- 
néraux et  les  partitifs. 

205. — Ou  appelle  collectifs  généraux  ceux  qui  expri- 
ment un  certain  tout,  une  totalité;  cormme  la  foule,  la 
•multitude,  (Ssc. 

206. — On  nomme  collectifs  partitifs  ceux  qui  n'ex- 
priment qu'une  partie,  qu'un  nombre  indéterminé; 
comme  beaucoup,  peu  de,  &c. 

207' — Le  collectif  général  est  le  mot  essentiel  de  la 
phrase,  celui  avec  lequel  le  verbe  s'accorde: 

Ex.  La  foule  des  spectateurs  resta  muette  à  cet  aspect. 

208. — -Le  collectif  j^cirtitif  correspond  à  l'un  des  &<!- 
yevbesi  beaucoup,  peu  :  '    '    ■".._.'' 

Ex.  Une  foule  de  femmes  assistaient  â  cette  cérémonie. 

>i  1 11.11  —  i  •  ,11,., ,11.. 

ÎJOO. — QueUe  ost  1.1  règle  d'un  nom  oomposô  d'un  nom  ot  d'un 
adjectif?  201. — Quelle  est  la  règle  d'un  nom  composé  de  deux 
noms  unis  par  une  préposition  ?  202. — Quelle  est  la  règle  d'un 
ûom  composé  d'un  nom  et  d'un  mot  invariabl«  ?  203. — Qu'appeUe- 
t-ôn  ûotns  collectifs'!  204. — Combien  distiiigue-t-on  do  sortes  de 
dollectifâ.»  206.— Qu'appelle-t-on  collectifs  généraux?  206.— Qu'ap- 
pglle-t-OD  collectifs  partitifs  ?  207. — Quelle  remarque  faites-rous 
■ur   le  ooUecti/.  général  ?    208.— A  <juoi   correspond  le  collectif, 


partitif? 
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DE  L'ARTICLE. 

,      Suppression  de  rArtiole.  \ 

2p9> — Au  lieu  de  rarticlo,  on  emploie  de  : 

là  Quand  l'adjectif  qui  précède  le  nom  est  pria 
dans  un  aens  partitif,  c'est-à-dire  exprimant  une  partie 
des  personnes  ôt  des  choses  dont  il  est  question  :  Voilà 
DE  charmants  enfants,  de  très-belles  fleurs. 

On  dit  bien  ;  des  jeunes  gens,  des  petits  pois,  parce  que  le 
nom  et  l'adjectif  sont  considérés  comme  formant  un  nom  com- 
posé. 

2d  Devant  un  nom  régime  d'un  collectif,  d'un  ad- 
verbe de  quantité  ou  d'un  verbe  actif  accompagné 
d'une  négation  :  fai  parcouru  trti  grand  nombre  de 
villes;  je  connais  beaucoup  n' hommes;  il  me  reste  peu  de 

livres. 

On  dit  cependant  :  un  grand  nombre  des  villes  que  j'ai  visi" 
iées;  beaucoup  ï>Ea  personnes  que  j'ai  connues,  parce  que  les 
noms  villes  et  personnes  sont  déterminés  par  ce  qui  suit. 

210. — L'article  et  l'adjectif  déterminatif  se  répètent 
devant  chaque  nom:  l'es  officiers  et  les  soldats;  mes 
frères  et  mes  sœurs. 

Excepté  devant  deux  adjectifs  unis  par  et,  lorsqu'ils  quali' 
fient  le  même  nom  :  "lr  faible  et  timide  enfant;  }AA  bonne  et 
tendre  mère.      ■  i  i      :         .:,;  .    -..li' 


m 


DE  L'ADJECTIF. 

J^;^2:;  Accord  des  Adjectife.  l' 

'  21Î- — Tout  adjectif  doit  s'accorder  en  genre  et  en 
nombre  avec  Je  nom  ou  le  pronom  qu'il  qualifie  :  Des 
hommes  savants;  des  femmes  vertueuses,  ins- 
truites; je  le  crois  bon;  je  la  crois  bonne;  ils 
son^  vertueux.   ■  -  ;  '      .;'  ;;  .  ■»'.--..  i^ 

^209.— Quand  faut-il  remplacer  l'article  par  de  f  210. — Faut-il 
rêpéter  l'article  et  l'adjectif  déterminatif  devant.Ies  noms  ?  211.<— 
At«o  quel  mot  Tndjeçtif  l'aceorde-t-il  ? 


♦30 


ÉLÉMENTS 


212  —Quand  un  adjectif  qualifie  plusieurs  noms, 
il  s'accorde  avec  le  dernier: 

Ib  Lorsque  ces  noms  sou'o  unis  par  la  conjonction 
ou:  il f mit  un  travail  ou  ïine  persévérance  soutenue, 
pour  réuss'j'  da»,s  cette  affaire. 

2o  Lorsque  les  noms  sont  synonymes,  c'est-à-dire 
lorsqu'ils  ont  à  peu  près  la  même  signification  ;  il  a 
montré  un  aèle,  une  assiduité  étonnante,  ou  bien,  une 
assiduité,  un  zèle  étonnant. 

ilEMARQUE. — Les  noms  synonymes  ne  doivent  pas  être  unis 
;)ar  la  conjonction  et. 

213. — Les  adjectifs  nu,  demi,  excejyté,  supposé,  com- 
pris, passé,  sont  invariables  quand  ils  sont  avant  le 
nom  :  nu-tête,  BEi^ii-heure,  excepté  ces  dames,  supposé 
ces  faits,  éc.  Mais  placés  après  les  noms,  ces  adjectifs 
en  prennent  le  genre  et  le  nombre  (1):  pieds-îHVSj 
*ête-iiVE,  &c. 


Des  Adjectifs  déterminatife. 

âl4. — On  rAmpïaco  l'adjectif  posscssîif  par  l'article, 
quand  le  sons  fait  assez  connaître  la  possession. 
Ainsi  l'on  dit  :  j'ai  mal  à  la  tête,  et  non,  fai  mal  à  ma 
tête. 

215. — Lorsqu'il  s'agit  des  choses,  il  favt  pour  em- 
ployer sc;r,  {-a,  ses,  leur,  leurs  : 

lo  Quo  l'objet  posstsueur  soit  sujet  dans  la  même 
propcrition  que  l'oujet  possédé  (2)  :  Za  Seine  c  sa 
source  en  Bourgogne. 

2o   Que  l'objet  possédé  soit  employé  comme  régime 

(1)  Excepté  !o  mot  demi  qui  reste  toujours  au  singulier: 
trois  heures  et  demie,  dix  livres  et  demie. 

(2)  Une  proposition  est  l'ensemble  des  mots  par  lesquels 
on  affî.me  qu'i.r.c  qualité  ou  attribut  convient  ou  ne  convient 
pas  à  un  sujes;, 

2i2.— Avec  quel  mot  l'adjectif  s'accorde-t-il  lorsqu'il  qualifie 
j)lusieur3  noms?  213.— Quelle  est  ii  rtgle  des  Pflj-ccifs  nu,  rfem», 
fxcQn(é,à-rf  314.— Quand  remplace- t-on  l'ac  jectu  poss.  par  l'ar- 
ticle ?  S13.— Quand  emploie-t-oa  ton,  r t,  te*,  lorsqu'il  s'ogit  d«i 
choses?  '      '        .^  ' 
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d'une  préposition  :  Paris  est  beau,  f  admire  la  beauté 
de  SES  oâtiments. 

Remarque. — Dana  les  autres  cas,  on  remplace  sort}  sa,  ses, 
<f;c,,  par  l'article  et  le  pronom  en.  Ainsi,  ne  dites  pas:  Paris 
eut  beau,  f  admire  ses  bâtiments  ;  mais  dites  : /en  admire  les 
bâtiments. 

216. — Vingt  et  Cent  prennent  un  5,  quand  ils 
sont  multipliés  par  un  autre  adjectif  numéral  et  im- 
médiatement suivis  d'un  nom:  deux  CEîiTd  hommes; 
quatre-yiNQTa  volumes.    Ils  étaient  cinq  cents. 

217. — Mille  s'écrit  de 'trois  manières: 

lo  Mil,  pour  la  date  des  années  :  le  froid  fut  très- 
grand  en  MIL  sept  cent  neuf. 

2o  MILLE,  pour  exprimer  dix  fois  cent:  quatre 
MILLE  personnes. 

3o  Mille,  mis  pjur  mesure  de  longueur  ou  de 
superficie,  prend  un  s  au  pluriel  :  trois  milles  d'Angle- 
terre font  un  peu  plus  d'une  lieue. 

218. — Neuf  se  prononce  devant  une  voyelle 
comme  netiv. 

Exemple. — lia  neuf  ans,  prononcez  îieMy-a«5. 

219. — Il  y  a  des  adjectifs  dont  lu  signification  ex- 
clut la  marque  du  pluriel  ;  comme  nu^,  aucun,  chaque. 
Cependant,  lorsque  les  noms  auxquels  7iul  ou  aucun  se 
rapporte  n'ont  point  de  singulier,  ou  qu'ils  changent 
d'acception  au  pluriel,  alors,  7iul  et  aucun  se  mettent 
au  pluriel:  aucuns  matriaux  ne  seront  acceptés  ;  je  ne 
connais  nulles  gens  plus  heureux  que  ces  cultivateurs. 

220- — Chaque  veut  toujours  un  nom  après  lui  : 
chaque  enfant;  chaque  livre. 

221. — Même,  est  adjectif  ou  adverbe: 

222. — Il  est  adjectif:  lo  lorsqu'il  ost  avant  le  nom  : 
donnez-moi  Us  mêmes  livres.  2o  Quanc^'il  est  uprès  un 
pronom  on  un  seul  nom.  :  ils  viennent  eux-mêmes  ;  ses 
paren  ^s  mêmes  le  méprisent. 

216 — QueUo  est  la  rè^lo  do  vingt  çi\,  cent?  217.  De  combien  do 
manières  s'écrit  le  motmille?  218.  Comment  so  prononce  jicu/'?2'9. 
Quels  sont  les  adjectifs  qui  excluent  la  marque  du  pluriel  ?  220. 
Quelle  remarque  faites-vous  sur  lo  mot  chaque  f  221.  Quelle  roraar- 
que  faites-vous  sur  le  mot  même  î  222.  Quand  est-ce  que  même  est 
adjectif? 
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223. — Mkme  est  adverbe  :  In  (^ùand  il  est  après  lo 
vcrbo  et  qu'il  n'e^t  point  précédé  do  l'articlo  ;  ils  Ttiar- 
chcnt  "MÊME  la  nuit.  2o  Lorsqu'il  est  après  plusiour» 
noms  :  ses  voisins,  ocs  ciini^,  ses  frères  mêsie  V accusent  : 
alors  il  si^i^nifio  aussi. 

224- — Tout  est  adjectif  ou  adverbe. 

225- — Tout  est  adjectif  et  varie,  quand  il  so  rap- 
porte à  un  nom  ou  à  un  pronom:  Tousses  hommes; 
tous  ceux-ci  ;  nous  somynes  tous  contents. 

226. — Tout  est  adverbe  et  invariable,  lorsqu'il  si- 
gnilio  quoique,  entièrement  :  ils  étaient  tout  étonnés, 
tout  stupéfaits  ;  elle  fut  tout  aise  et  tout  heureuse. 

Remarque. — Tout,  adverbe,  varie  quand  il  est  suivi  d'un 
adjectif  féminin  qui  commence  par  une  consonne  ou  une  h 
aspirée  :  elle  fut  toute  surprise  :  elles  furent  toutes  hon' 
i  yeuses. 

227«— Quelque......  que  s'emploie  do  cette  ma- 
nière :  s'il  y  a  un  adjectif  seul,  un  participe  ou  un 
adverbe,  entre  quelque  Jt  que,  alors  quelque  est  inva- 
riable : 

Exemple.  Les  rois,  quelque  puissants  quHls  soient,  ne 
doivent  point  oublier  qu'ils  sont  hommes,  &c. 

228. — S'il  y  a  un  nom  entre  quelque  et  que,  on  met 
quelque  au  môme  nombre  que  le  nom. 

Exemple.  Quelques  richesses  que  vous  ayez,  vous  ne  devez 
pas  vous  enorgueillir. 

229. — Si  lo  nom  n'est  placé  qu'après  le  qub  et  le 
verbe,  alors  il  faut  écrire  en  deux  mots  séparés  :  quel 
ou  quelle  que,  quels  ou  quelles  que. 

Exemples.  Quelque  soit  votre  pouvoir,  quels  que  soient 
vos  moyens,  quelle  que  soit  votre  force,  quelles  que  soient 
vos  richesses,  vous  ne  devez  pas  vous  enorgueillir  ;  votre  puis- 
sance quelle  qv'elle  soit-,  ne  vous  donne  pas  le  droit  de  mépri- 
ser les  autres. 

223. — Quand  le  mot  même  cst-il  adverbe  7  224.  Que  remarque-t-on 
sur  le  Tùoitout?  225.  Quand  le  mot  tout  est-il  adjectif?  286.  Quand  le 

mot foMt  est-il  adverbe?  227.  Comment  s'empîoie  quelque queî 

228.  Comment  écrit-on  quelque,  s'il  y  a  un  nom  entre  qtielque  et  que  ? 
829.  Que  faut-U  faire  lorsque  le  nom  est  placé  aprèa  le  que  et  le 
verbe  ? 
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DU  PRONOM, 

Des  pronoms  personnels.      ' 

230. — Vous,  employé  pour  tu,  veut  lo  verbe  au 
pluriel,  mais  l'adjectif  suivant  reste  au  singulier. 

Exemple.  Mon  fils,  vous  serez  estimé,  si  vous  êtes  sage. 

231. — Le  pronom  le  ne  prend  ni  genre  ni  nombre, 
quand  il  tient  la  place  d'un  adjectif  ou  d'un  verbe. 
Par  exemple,  si  l'on  demandait  n  une  dame  :  Madame, 
êtesrvous  malade  ?  il  faudrait  qu'elle  répondît:  oui,  je 
LB  suis,  et  non  pas  ;'e  la  «las,  parce  que  le  so  rapporte 
à  l'adjectif  malade.  On  doit  s'accommoder  à  l'humeur 
des  autres  autant  qu'on  le  peut:  on  met  le,  parce  qu'il 
80  rapporte  au  verbe  accommoder. 

232. — N'employez  le  pronom  soi  qu'après  un  sujet 
vague  et  indéterminé,  comme,  on,  chacun  : 


EXEMPI 


(On 

.Es.-^  Ch 


On  ne  doit  jamais  parler  de  soi. 
'  acuii  songe  à  soi, 
aimer  que  aoï,  c'est  cire  mauvais  citoyen. 


Des  Pronoms  relatifs. 

233. — Le  pronom  relatif  est  toujours  du  même  genre, 
du  même  nombre  et  do  la  même  personne  que  son  anté- 
cédent: ainsi  il  faut  dire  :  moi  qui  ai  vu;  toi  qjji  as 
vu;  nous  qui  avons  vu  ;  vous  qui  avez  vu  ;  eux  Qir  ont 
vu,  éc. 

234.— Qui  précédé  d'une  préposition  ne  se  dit  ja- 
mais des  choses,  mais  seulement  des  j^ersonnes.  Ainsi 
ne  dites  p.as:  les  sciences  à  qui  je  m'applique,  mais 
AUXQUELLES  je  în' applique.  On  dit  très-bien:  la  per- 
sonne à  QUI  ou  à  laquelle  je  me  confie. 

230. — Comment  laut-il  mettre  le  verbe,  lorsque  voua  est  employé 
pour  tu  1  231.  A  quel  genre  et  à  quoi  nombre  est  le  pronom  le,  quand 
li  tient  la  place  d'un  adj.  ou  d'un  verbe  ?  232.  Quand  omploie-t-on 
le  pronom  «of  ?  238.  A  quel  genre  et  à  quel  nombre  doit-ôtre  le 
pronom  relatif?  234.  Comment  emploie- t-on  qui  précédé  d'une  pré  • 
position  ? 
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235.— Il  faut  dire  ;  c'est  en  Dieu  que  nous  devons 
mettre  notre  espérance^  et  non  pus  en  qui  ;  c'est  à  vous 
QUE  je  veux  parler,  et  non  pas  a  qui  je  veux.  Dans 
C08  dcux  phrasos,  que  n'est  pas  pronom  relatif,  main 
conjonction. 

Des  Pronoms  démonstratifs. 

236. — Celui  CI,  celle  ci,  B'craploient  pour  la  per- 
sonne ou  pour  la  chose  dont  on  a  parlé  on  dernier 
lieu  ;  CELUI-LÀ,  celle-là,  pour  la  personne  ou  pour 
la  chose  dont  on  a  parlé  en  premier  lieu. 

ExEMPLK.  Les  deux  phUosophvs  Heraclite  et  Démocrite 
étaient  d'un  caractère  bien  dijj'érent  :  celui-ci  riait  toujours, 
CELUI-LÀ  pleurait  sans  cesse. 

237' — Ceci  désigne  une  chose  plus  proche,  cela, 
une  chose  plus  éloignée  :  je  n'aime  pas  ceci,  donnez- 
moi  CELA. 


"u. 


Des  Pronoms  indéfinis. 

238. — Le  niot  personne  employé  comme  ^^^'^^(^'^ 
est  du  masculin.  Ainsi,  on  doit  dire:  je  ne  connais 
personne  plus  heureux  que  lui.  Mais  personne  employé 
comme  nojn,  est  du  féminin  :  cette  personne  est  très- 
heureuse. 

"■  239- — On,  est  du  masculin  singulier.  Mais  s'il 
s'applique  à  une  femme  ou  à  plusieurs  perspnnes, 
l'adjectif  ou  le  participe  qui  s'y  rapporte  se  met  au  plu- 
riel :  Madame,  est-on  toujours  contente?  Mes  enfants, 
est-on  toujours  sages  ? 

240- — Chacun,  précédé  d'un  pluriel,  est  suivi  tan- 
tôt de  son,  sa,  ses,  et  tantôt  de  leiir,  leurs. 

1<»  Il  est  suivi  de  son,  sa,  ses,  lorsqu'il  est  placé 
après  le  régime  direct:  Ex.  Remettez  ces  livres  ciîa- 

235. — Pout-on  dire  ;  c'est  en  Dieu  en  qui  noua  devons  mettre  notre 
confiance^  236.  Comment  s'emploient  celui-ci,  celle-'if  237.  Que 
désigne  ceci,  celai  238'  Quel  est  le  genre  4u  mut  personne  employé 
comme  pronom?  239.  0/t  est-il  toujours  du  mnsculin  ?  240.  Quelle 
remarque  faites-vous  sur  chacun  préct-dé  d'un  pluriel  ? 
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cuN  d  sa  place;  les  deux  rois  se  sont  retires  chacun 
dons  sn  fente.    ' 

2<»  Ilot  8uivi  do  leur,  leurs,  lorsqu'il  ost  avant 
le  ré^imj  direct:  ces  élèves  ont  rempli  ciiACV S  leur 
devoir  ;  ils  ont  apporté  chacun  leur  offrande. 


:      DU  VERBE. 
Du  sujet. 

241. — Tout  vorbe  à  un  mode  personnel  doit  avoir 
un  sujet  énoncé  ou  sous-entendu.; 

Ex.  La  iiKLiaioN  veille  sur  les  .crimes  secrets;  les  lois 
veillent  sxtr  les  crimes  publics .  Donnez-lui  le  livre  (sous-en- 
tendtt  vous). 

242. — Lorsqu'un  verbe  a  pour  sujet  un  collectif 
général,  il  s'accorde  avec  ce  collectif. 

Ex.    &nc  troupe  de  soldats  arriva  au  camp. 

243-— Mais  si  le  collectif  est  partitif,  le  verbo  s'ac- 
corde avec  le  nom  qui  suit  le  collectif. 

lOx.  La  plupart  de  ses  amis  l'abandonnent. 

244. — Le  sujet,  soit  nom,  soit  pronom,  se  place 
après  le  verbe  : 

lô  Quand  on  inteVroge  :  que  penseront  de  vous  les 
HONNÊTES  gens  si  vous  n'êtes  pas  sage?  Irai-jef  Vien* 
dras-tu  9  Est  il  arrivé  ? 

2o  Le  i.  Jet  se  met  encore  après  le  verbe,  quand  on 
rapporte  les  paroles  de  quelqu'un:  je  me  croirais  heu- 
reux, disait  UN  bon  roi,  quand  je  ferai  le  bonheur  de 
mes  sujets. 

3o  A])YGS  tel,  ainsi  :  tel  était  bon  ayis  ;  ainsi  mourut 

cet  HOMME. 

4o  Après  les  verbes  impersonnels  :  il  est  arrivé  un 

GRAND  MALHEUR. 

245. — Quand  le  verbe  qui  précède  it,  elle,  on,  finit 

241. — Tout  verbe  peut-il  avoir  un  sujet?  242.  Avec  quel  mot 
s'accorde  un  verbe  qui  à  pour  sujet  un  collectif  général  ?  243.  Si  lo 
collectif  est  partitif,  avec  quel  mot  lo  verbe  h^accorde-t-il  ?  244. 
Quand  le  sujet  se  place-t-il  après  le  verbe  ?  246.  Quand  le  verbe 
(j^ni  précède  tï,  e^^ë,  on,  finit  par  une  voyelle,  qu'ajoute -on  ? 


-«-r^'. 


66 


ÉLÉMENTS 


..H. 


par  une  voyelle,  on  ajoute  t  devant  il,  elU,  on.  Ex- 
emples: appelle-t-Uf  viendra-t-elle  f  aime-t-on  lespa- 
rt'sseux, 

246. — ^L'usage  ne  permet  pas  toujours  cette  ma- 
nière d'interroger  à  la  première  personne,  parce  que 
la  prononciation  en  serait  rude  et  désagréable.  lîe 
dites  pas  :  covrs-je  ?  mens-je  f  dors-je  f  sors-je  t  écc.  Il 
faut  prendre  un  autre  tour,  et  dire  :  est-ce  que  je 
cours  ?  est-ce  que  je  mens  ?  est-ce  que  je  dors  f  est-ce 
que  je  sors  ? 

247. — Ce,  devant  le  verbe  être,  veut  ce  verbe  au 
singulier,  excepté  quand  il  est  suivi  de  la  troisième 
personne  du  pluriel  :  c'est  moi,  c'est  toi,  c'est  Itd, 
c'est  nous,  c'est  vous  ;  mais  il  faut  dire  ;  ce  sont  cwar, 
ce  SONT  elles,  ce  sont  vos  ancêtres  qui  ont  bâti  cette 
maison. 

Du  régime/ 

248. — Tout  verbe  qui  a  un  régime  direct,  ne  veut 
aucure  préposition   devant  ce  régime:    nous  devons 
respecter  la  vieillesse  ; 
l'armée  a  passé  le  fleuve. 

Mais  on  dit  bien,  sans  que  le  régime  cesse 
d'être  direct  :  il  a  de  la  fortune  ;  parce  que  de  a  ici 
un  sens  partitif  et  équivaut  à  quelque. 

249. — On  ne  doit  pas  donner  à  un  verbe  deux  ré- 
gimes indirects  pour  exprimer  le  même  rapport,  Ne 
dites  pas  :  c'est  X  vous  À  amje  veux  parler  y  mais  c'est 
X  vous  que  je  veux  parler. 

Remarque. — Cette  règle  est  applicable  aux  adverbes.  Ainsi 
ne  dites  pas:  c'esthl,  ovje  demeure,  mais;  c'est  LkQVEje 
demeure. 

250. — Un  nom  peut  être  régime  de  deux  adjectifs 
ou  de  deux  verbes,  pourvu  que  ces  adjectifs  ou  ces 
verbes   ne  veuillent  pas  un    régime   diflérent:    cet 


homme  est  utile  et  cher 
attaqua  et  prit  la  ville. 


à  sa  FAMILLE  ;  cet  officier 


246. — L'usage  permet-il  cette  manière  d'interroger  ?  247.  A  quel 
nombre  met-on  le  verbe  être  après  ce  t  248.  Que  remarque-t-on  à 
l'égard  du  régime  direct  ?  249.  Peut-on  donner  à  un  verbe  deux 
régimes  indirects  ?  250  Un  nomp«nt-il  âtr9  régimo  de  deux  adjec- 
tifs Qu  de  deux  verbes  ? 
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Mais  on  ne  peut  pas  dire  ;  cet  homme  est  uti- 
le et  CHÉR[  de  sa  famille,  parce  que  l'adjectif  utile 
no  peut  avoir  pour  régime  de  sa  famille  :  cet  officier 
attaqua  et  se  rendit  maître  de  la  ville,  parce  que  le 
verbe  attaquer  ne  peut  avoir  pour  régime  de  la  ville, 

251. — Lorsque  les  parties  d'un  régime  sont  réunies 
par  une  des  conjonctions  et,  ou,  ni,  mais,  ces  parties 
doivent  être  do  même  nature;  c'est-à-dire  ou  deux 
noms,  ou  doux  verbes  ;  ainsi  au  lieu  de  dire  : 

Il  n/J'^ :  ;«  JEU  et  A  SE  PROMENER . 

Il  ne  s'applique  ni  À  la  lecture,  ni  k  écrire. 

Dites  : 

E  aime  LK  jeu  et  la  promenade. 

Une  s'applique  ni  À  lire  ni  À  écriée. 

Du  Mode. 

252. — L'Indicatif  exprime  l'action  ou  l'état  d'unef 
manière    positive,   absolue  ;  comme  :   je  marche,  tu 

CHANTAIS,   &C. 

253- — Le  CONDITIONNEL  exprime  qu'une  chose  serait 
ou  qu'elle  aurait  été  moyennant  une  condition: 
j'écrirais  50"'^^^'  avais  le  temps. 

254- — L'impératif  exprime  le  commandement  : 
DONNE  le  livre,  apporte  les  pommes. 

255- — Le  subjonctif  exprime  le  doute,  la  crainte, 
le  souhait  :  je  souhaite  que  vous  réussissiez  j 

256. — L'infinitif  exprime  l'action  ou  l'état  en 
générai,  sans  indication  do  nombre  ou  de  personne, 
comme  lire,  être  ,&c. 

De  l'emploi  des  temps. 

257. — lijG2)résc7it  de  Vindicatif  s'emploie  à  la  place 
de  l'imparfait  pour  exprimer  une  chose  qui  a  lieu  au 

251. — De  quelle  nature  doivent-être  les  parties  d'un  régime  unias 
par  c^  ou,  ni,  mai>i?  253.  Qu'exprime  l'indicatif?  253.  Q'exprim* 
le  conditionnel  ?  254.  Qu'exprime  l'impératif?  265.  Qu'exprim«  lo 
subjonctif?  258.  Qu'exprime  l'infinitif?  267.  Quand  emploiO-t-On 
le  présent  à  la  placo  do  l'imparfait  ? 


i 
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moment  même  do  la  parole,  ou  dans  tous  les  temps: 
je  ne  savais  pas  que  vous  habitez  Québec  depuis  trois 
mois,     (et  non  que  vous  habitiez.) 

258. — On  ne  doit  se  servir  du  passé  défini  qu'en 
parlant  d'un  temps  absolument  écoulé,  et  dont  il  ne 
reste  plus  rien.  Ainsi,  ne  dites  pas  :  j'étudiai  aujour- 
d'hui, cette  semaine,  cette  année,  parce  que  le  jour,  la 
semaine,  l'année  ne  sont  pas  encore  passés  ;  No 
dites  pas  non  j)lus  :  j'étudiai  ce  matin',  il  faut  pour  le 
passé  défini,  qu'il  y  ait  l'intervalle  d'un  jour;  mais 
on  dit  bien:  f étudiai  hier,  la  semaine  dernière,  Van 
passé,    &c. 

259' — Lo  passé  indéfini  s'emploie  indifféremment 
pour  un  temps  passé,  soit  qu'il  en  reste  encore  une 
partie  à  écouler,  ou  non  ;  on  dit  bien  :  j'ai  étudié 
hier,  j'ai  étudié  ce  matin,  cette  semaine,  la  semaine 
passée,&c. 

260. — On  emploie  les  temps  du  subjonctif  de  la 
manière  suivante  : 

Première  règle.  Quand  le  premier  verbe  est  au 
résent  ou  an  futur,  mêliez  au  présent  du  subjonctif 
e  second  verbe  qui  est  après  que  pour  exprimer  un 
présent  ou  un  futur,  et  au  passé  pour  exprimer  un 
passé. 

'Je  douterai  {  ^^®  ^'^"^  fassiez  votre  devoir  aujourd'hui. 

Je  douterai"!  ^"^  ^^"^  ^^'^^  ^^^^  votre  devoir  hier. 

Cependant,  on  emploie  Vimparfait  au  lieu  du  présent  et  le 
plia  que-parfait  au  lieu  du  passe,  s'il  y  a  dans  la  phrase  une 
expression  conditionnelle. 

Je  doute      i'^^^Q  vous  fissiez  votre  devoir  aujourd'hui, 
Je  douterai  \  demain,  si  l'on  ne  vous  y  contraignait. 

Je  doute      /  que  vous  eussiez  fait  votre  devoir  Mer, 
'''  Je  douterai  (.M  Vonnevous y  eût  contraint. 

"    Deuxième  règle. — Quand   le  premier  verbe  est  à 
Vimparfait,  à  l'un  des  passés  ou  à  l'un  des  conditionnels, 

358. — Quand  se  sert-on  du  passé  défini?  259.  Quand  se  sert-on 
(i\x passé  indéfinie  860.  Comment emploic-t-onloa  temps  du  subjonc- 
tif V 
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mettez  le  second  verbe  à  V  imparfait  du  subjonctif  pour 
exprimer  \\n  présent  ou  nn  futur,  et  nu.  plus- que-parfait 
pour  exprimer  un  passé. 
Je  doutais 


Je  doutai 
J'ai  douté 
J'avais  douté 
Je  douterais 
J'aurais  douté 

Je  doutais 
Je  doutai 
J'ai  douté 
J'avais  douté 
Je  douterais 
J'aurais  douté 


que  vous  fissiez  votre  devoir  aujourd'hui, 
demain. 


que  vous  eussiez  fait  votre  devoir  Jiier. 


DU  PARTICIPE. 

Du  Participe  présent  et  de  l'Adjectif 

Verbal. 

261. — IjQ  participe  présent  est  toujours  invariable  ; 
et  l'adjectif  verbal  prend  le  genre  et  le  nombre  du 
nom  auquel  il  se  rapporte.  Exemples  :  wi  homme 
cHANTi^^T,  6?es  /w?n?nes  CHANTANT,  içue  femme  chantant, 
des  femmes  chantant.  Adjectifs  verbaux  :  un  liomme 
obligeant,  des  hommes  obligeants,  une  femme  obli- 
geante, des  femmes  obligeantes. 

262- — On  distingue  le  participe  présent  do  Fad- 
icctif  verbal,  en  ce  que  le  premier  peut  se  remplacer 
par  un  autre  temps  du  verbe  précédé  do  qui",  les 
oiseaux  prévoyant  le  danger  se  sont  envolés,  c'est-à-dire, 
qui  prévoyaient  ;  les  personnes  prévoyantes  évitent 
les  dangers.  Dans  le  premier  cas,  prévoyant  est  au 
participe  présent  parce  qu'il  peut  être  remplacé  par 
un  autre  temps  précédé  de  qui,  dans  le  second,  il  est 
adjectif  verbal. 

261. — Quo  remarque-t-on  à  l'égard  du  participe  présent  et  de 
l'adjectif  verbal  ?  262.  Comment  distingue-i-on  le  participe  présent 
do  l'adjectif  verbal  ?  ,      '  -  ,i 


w 
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Du  Participe  pasâé. 


263. — Le  participe  passé  des  verbes  neutres,  em- 
ployés avec  avoir  ou  avec  l'auxiliaire  être  mis  pour 
avoir,  est  invariable,  puisque  les  verbes  neutres  n'ont 
pas  de  régime  direct. 

{Les  deux  heures  qu'il  a  dormi, 
Ils  se  SOtlt  SiVCCÉDÈ. 
Elles  se  sont  parlé. 

264* — Le  participe  passé  des  verbes  impersonnels 
est  toujours  invariable  : 

•     '  Lesjleiirs  qu'il  y  a  ev. 

Il  s'est  PASSÉ  de  grands  événements. 

265. — Le  participe  passé  placé  entre  deux  que  est 
invariable,  parce  qu'il  a  toujours  pour  régime  la  fin 
de  la  phrase  :  voilà  les  embarras  qtief  avais  prévu  que 
vous  auriez, 

266. — Le  participe  passé  reste  également  inva- 
riable, quand  il  a  pour  régime  direct  l'  représentant 
un  membre  de  phrase  :  la  chose  est  arrivée  comme  je 
V avais  prévu,  c'est-à-dire,  comme  j'avais  prévu  qu'elle 
arriverait. 

267- — Lorsque  le  participe  passé  est  suivi  d'un 
infinitif,  il  peut  avoir  pour  régime  direct  le  pronom 
qui  précède,  ou  l'infinitif  qui  suit. 

Bans  le  premier  cas,  le  participe  s'dccorde; 
ce  que  l'on  reconnaît  toujours  quand  l'infinitif  peut  se 
changer  en  participe  ])réscnt  :  les  personnes  que  fai 
ENTENDUES  chanter. — J'ai  entendu  qui?...  les  per- 
sonnes chatifant,  qui  chantaient. 

Dans  le  second  cas,  le  participe  est  invariable,  et 
l'infinitif  ne  peut  se  changer  en  participe  présent: 
les  chansons  que  fai  entendu  chanter.  J'ai  en- 
tendu quoi?...  chanter  des  chansons;  et  non:  des 
chansons  chantant,  qui  chantaient. 

268. — Comment  s'accordo  lo  participe  passé  d'un  verbo  neutre 
employé  avec  avoir,  ou  avec  être  mis  pour  avoir  ?  264.  Le  participe 
passé  des  verbes  impersonnels  s-accordc-t-il  ?  265.  Quelle  est  la 
règle  d'un  participe  passé  placé  entre  deux  queî  266.  Quelle  est  la 
règle  d'un  participe  passé  qui  a  pour  régime  direct  l'  ?  267.  Quelle 
eit  la  règle  d'un  participe  passé  suivi  d'ua  ia&aitif? 
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Remarque. — Lorsqu'un  participe  est  précédé  de  son  régime 
direct,  ce  régime  est'toujours  un  des  pronoms  eue,  le,  la,  les, 
me,  te,  se,  nous,  vous  ou.  un  nom  précédé  de  gu^t,  que.  de,  com- 
hien  de. 

De  la  Préposition  et  de  TAdverbe. 

268. — No  confondez  pas  autour  et  alentour:  au- 
tour est  une  préposition,  et  veut  toujours  un  régime  : 
AUTOUR  d\in  trône  ;  alentour  n'est  qu'un  adverbe,  et 
n'a  point  de  régime  :  il  était  sur  le  trône  et  ses  fils 
étaient  alentour. 

269. — ^Ne  confondez  pas  avant  o^  auparavant  : 
avant  est  une  préposition  qui  est  toujours  suivie  d'un 
régime  :  avant  Vâge,  avant  le  temps  ;  auparavant 
n'est  qu'un  adverbe  et  il  n'a  point  de  régime:  ne  par- 
tez pas  si  tôt,  venez  me  voir  auparavant. 

270. — Au  TRAVERS  est  toujours  suivi  de  l\  prépo- 
sition de:  AU  TRAVERS  des  forêts;  X  traveps  n'en 
est  pas  suivi  ;  on  dit:  X  travers  les  champs. 
g  271- — Plus  et  davantage  ne  s'emploient  pas  ton- 
P  jours  l'un  pour  l'autre  :  davantage  ne  peut  être  sui- 
vi de  la  préposition  de,  ni  de  la  conjonction  que  ;  on 
ne  dit  pas:  il  a  davantage  de  brillant  que  de  solide, 
mais  plus  de  brillant. 

272. — Davantage  no  peut  s'employer  que  comme 
adverbe  :  la  science  est  estimable,  mais  la  vertu  Vest 
bien  davantage. 

273. — No  confondez  pas  la  locution  près  de,  qui 
signifie  sur  le  point  de,  avec  l'adjectif  prêt  à,  qui  si- 
gnifie disposé  d  ;  On  ne  dit  point  :  il  est  prêt  A  tomber, 
mais  il  est  près  de  tomber, 

274. — Ne  confondez  pas  A  la  campagne  et  en  cam- 
pagne; ce  dernier  ne  se  dit  que  du  mouvement  des 
troupes:  l'armée  à  passé  l'été  en  campagne;  mais  il 
faut  dire  :  j'ai  passe  l'été  à  la  campagne. 

268.— Peut-on  employer  a«<o«rpour  alantour  f  269.  Peut-on  em- 
ployer avant  pour  auparavant  ?  270.  Peut-oc  employer  au  traver» 
four  à  travers  2  271.  Peut-on  employer  ^j/wt  pour  davantagaf  272. 
Davantage  est-il  toujours  adverbe  ?  273.  Peut-on  employer  pr^t  cU 
pourjpréf  à  f  274.  p9ut-on  employer  à  Ict  campagno  pour  «n  campa" 


72        ÉLÉMENTS  DE  LA   GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 


le 


u  II  \ 


Du  Trait  d'union. 

Le  TRAIT  d'union  (-)  se  met  :  lo  entre  les  verbes,  et  je,  me, 
moi,  toi,  tu,  V0U9,  vou»,  il,  ila,  elle,  elles,  le,  la,  les,  lui,  leur,  y,  e^,  ce, 
on,  quand  ces  mots  sont  placés  après  le  verbe:  Jraî-Je?  viers-tni 
donnez-lui  ;  achève-t-il  ?  &c. 

2o  Entre  les  parties  d'un  nom  composé  :  courte-pointe,  chef-d'œu- 
vre, avant-coureur,  &0. 

3o  Entre  les  adverbes  ci,  là,  et  les  mots  auxquels  ils  sont  joints  : 
Cet  enfant-ci,  citte  personne-là,  «te. 

4o  Pour  lier  très  au  mot  qui  suit  et  7nême  au  mot  qui  le  précède  : 
tris-hien,  moi-même,  &o. 

Du  Tréma. 

On  appelle  teéma  (..)  deux  po'nts  placés  sur  les  voyelles  è",  ï,  ^> 
quand  ces  lettres  doivent  être  prononcées  séparément  do  la  voyelle 
qui  précède  :  poème,  naïf,  Saîil,  de. 

•  De  la  Ponctuation. 

La  ponctuation  sert  à  faire  distinguer  le  sens,  ainsi  que  les 
pauses  que  l'on  doit  faire  en  lisant. 

Il  y  a  six  marques  ou  signes  de  ponctuation:  la  virgule   Q,  le 
point-virgule  (;),les  deux  points  (:),  le  jJoint  (.),  Ig  point  interrogatif 
(?)  et  le  2^oint  exclamatif  (I). 
La  virgule  sert  : 
lo  A  séparer  les  noms,  les  adjectifs  et  les  verbes  qui  se   suivent  : 
La  candeur,  la  douceur,  la  simplicité,  sont  les  vertus  de  l'enfance. 
Dieu  J9t  puissant,  bon,  juste. 

2o  Pour  séparer  les  parties  d'une  phrase,  quand  elles  ont  peu 
d'étendue  : 

Jj'air  siffle,  le  ciel  grunde,  et  l'onde  au  loin  mugit. 
3o  Avant  et  après  toute  expression  qu'on  peut  retrancher  do  la 
phrase  sans  en  dénaturer  le  sens  : 

f/n  ami,  don  du  ciel,  est  le  vrai  bien  dxi  sage. 

Le  point-virgnle  se  met  entre  deux  phrases  dont  l'une  dépend  de 
l'autre.  : 

La  douceur  est,  à  la  vérité,  une  vertu  j  mais  elle  ne  doit  pas  dégéné- 
rer en  faiblesse. 

Les  deux-points  se  mettent  : 
lo  Après  un  membre  de  phrase  qui  annonce  une  citation  : 
Dieu  dit:  que  la  Itimière  soit  faite. 
2o  Avant  ou  après  une  énumération  : 

Voici  tout  le  devoir  d'un  père  :  aimer,  gouverner,  récompenser  et  pu- 
itir. 

Aimer,  gouverner,  récompenser  et  punir  :  voilà  tout  le  devoir  d'wi 
père. 

Le  point  se  met  à  la  fin  des  phrases,  quand  le   sens  est  entière- 
ment fini,     lio  point  interrogatif  se  met  k  la  un  de   toute  phrase  qui 
exprime  une  demande,  et  le  point  exclamatif,  à  la  fin  des  phrases  qui 
marquent  la  joie,  la  burprise,  l'admiration,  &C. 
.   Le  mensonge  est  le  plus  bas  de  tous  les  ■v:''e9, 
.  Quoi  de  plus  beau  que  la  vertu  1  i.  . 

QWil  <tt  clou»  rfe  «arvir  Iç  Seigneur,  t 


NÇAISB. 

'■erbes,  et  je,  me, 
ii,  leur,  y,  e%,  ce, 
Trai-je?  viera-tuî 

totnte,   chef-d'œu- 

8  ils  sont  Joints  : 

qui  le  précède: 


voyelles  ë,  ï,  ^, 
nt  do  la  voyelle 


ip,  ainsi  que  les 

.  virgule    (,),  le 
point  interrogatif 


qui  se  suivent  : 
ua  de  l'enfance. 

l  elles  ont  peu 


trancher  de  la 

'une  dépend  de     j- 
ïoit2)aa  dégéné- 


itation  : 


iompenaer  et  pu^      * 

le  d'ivoir  d'un 

tis  est  entière- 
Jte  phrase  qui 
des  phrases  qui 


